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10 MORPHOLOGIE DKS ASPECTS DU VERBK RUSSE 

B'B HeM'b rHiETï cBHp'hnuH yMHpaeTT>, 
H MmeHÎe ôypHoe na4eT'i> 

(Ibid., II, p. 239.) 

Ces emplois en valeur de présents ne démontrent nullement 
le caractère imperfectif de na4ëT'b, na4yT'b. Le présent-futur 
ne renferme en soi de notion de temps que secondairement : 
sa fonction essentielle est d'exprimer Tacte un et bref par oppo- 
sition à Tacte complexe et prolongé. Tel est exactement le cas 
ici : dans aucun des trois exemples cités le perfectif ne peut 
être mis sur le même plan que les imperfectifs qui le précè- 
dent, car, pour tout Russe ayant le sentiment des nuances de sa 
langue, il introduit un changement d'allure dans la phrase, appa- 
raissant comme un point à la suite des présents duratifs qu*on 
peut se représenter comme des lignes. Ces emplois de na4ëT'b, 
na^yT'B en valeur de présents ne sont pas d'ailleurs très fré- 
quents dans Puskin : nous n'en avons relevé que trois sur 
dix-sept emplois des deux formes verbales cités par M. Budde. 

CH4y, cfecTb et ^iiry, .^le^b, qui forment paire, le premier 
ayant peut-être déterminé, en même temps que Tinfixation de 
la nasale, l'aspect perfectif du second (cf. Meillet, Études sur 
rétymologie et le vocabulaire du vieux slave^ 21-22), sont également 
perfectifs. Ces deux verbes sont complétés, quand ils sont 
employés comme simples, par le couple imperfectif réfléchi de 
classe IV ca4iiTLCH, ^OHtiiTbCH, et, pour signifier un état pro- 
longé, par le couple neutre CH4iiTb, .leHiâTb. 

By4y (de ôijtl) sert de futur au présent athématique ecMb 
et est l'auxiliaire ordinaire du futur périphrastique. Son parti- 
cipe 6y4ymiH est un participe futur, le seul qu'on puisse citer 
en russe à côté de noc./if>4yiou;iM*. La notion d'aspect n'est pas 
obscurcie par l'emploi familier de 6y4y en valeur de présent, 
emploi donnant à la phrase une certaine vivacité : « A kto H^e 
xanan 6y4eTe? cnpociwa TaxbHHa » (TypreneB^b, HoBb, édit. 
r./iasyHOB'b, 2® partie, chap. XXVII), c'est-à-dire : « Comment 
vous appellerai-je, vous? Qui direz-vous que vous êtes? » Quant 

1. Buslajev (McTopHHecKafl FpcubiMaTHKa, 5* édit., I, 112) cite un emploi isolé 
de naA]^mifti a^ec valeur de participe futur, par Zukovskij (OEuvres complètes 
ô* édit., Pétersbourg, 1849, V, 71). Quant aux participes du type 3a-rpe6yiuiâ, 
ils sont devenus adjectifs et partant étrangers à toute notion d*aspect. 
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à Tapostrophe si commune : ôj^ex^b! assez! elle a bien plutôt 
dans la conscience actuelle des Russes valeur de présent que 
valeur de futur : c'est d'ailleurs là une forme adverbiale, ou du 
moins demi-adverbiale. Le gérondif 6y4y^H a le sens d'un 
gérondif présent. 

M. Urjanov reconnaît à HMy les deux aspects, et appuie 
son opinion de quelques exemples empruntés au vieux russe 
et à la langue populaire (SnaMeniH iMaro^ibHWXi> ochob'l B'b 
.iHTOBCKO-aiaBHUCKOMh H3iJK'fe, II, 171). La langue littéraire 
ne possède que deux formes isolées : la 3" personne du singu- 
lier, impersonnelle et négative, HeiÎMCTCH, et le participe à 
valeur adjective HMymiH. Par exemple : « Ero nocTOHHHO 6pa- 
HiiTij 3a 370, a Bce eMy hchmctch » (On a beau lui dire des sot- 
tises à cause de cela, rien n'y fait) ; « iiMymie K^accLi » (les 
classes possédantes). HeiiMëTCH est très généralement senti 
comme un présent, et HMymiiî, dans la mesure où il n'est pas 
pris pour un adjectif, comme un participe présent; mais ces 
deux formes, isolées et figées comme elles sont, ne constituent 
pas de témoignage décisif en faveur de la valeur imperfective 
de HMy. On sait que HMy, employé couramment comme auxi- 
liaire en vieux russe et en petit russe, a pour équivalent, un 
peu livresque, dans la langue littéraire HM^bio, par exemple 
« HMtio CKaaaTL » et (néologisme, peut-être polonisme, cf. 
OBCHHHKO-Ky.iiiKOBCKiH, CuRTaKCHCb, p. 117) « npe4CTaB.ieHie 
HM'feeT'b 6uTb B^b BoceMb nacoB^b » ou « H;e.iaiou;ie HM'feiOT'b 
iïBHTbCH Bi> KaHqe^HpiK) ». Le vieux slave ;ïfw^, jeti, le polonais 
ime si{, j^ sic et le tchèque jmu se sont perfectifs. 

Nous devons enfin citer pour mémoire peKy, pe^H, disparu de 
la langue littéraire moderne, mais dont on peut trouver des 
exemples chez les poètes du début du xix* siècle et aussi dans 
la langue des contes. Puàkin emploie deux fois ce verbe 
avec valeur certaine de perfectif (cf . Œuvres complètes, édit. Mopo- 
aoB'b, I, 13 et I, 326). L*aoriste de ce même verbe a survécu 
assez longtemps en russe. On en trouve trois exemples dans 
une même page des Hapo4HUH pyocKin CKasKH d'Afanasjev 
(3* édit., Moscou, 1897, II, 248) : u IIotomt> pêne ceôeJKCKOH 
uapb... II peqe CMy ceôemcKOH i^apb.... IloTOxM'b pe^e KHHSb 
B-ia4HMepi>... » (H^bH MypoMei;T>, d'après un manuscrit du 
xviii'' siècle). 
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Le fait est intéressant, car, à côté du vieux slave rek^y resti, net- 
tement perfectif,du polonais rT^eke, r:(eà, également perfectif, nous 
constatons en vieux tchèque une indécision d^aspect (cf. les 
exemples donnés par Kott et Gebauer : Kottûv Slovniky III, 66, 
Prijde druhy, bude rieci et Nadarmo iehdâi^ budou rici bidni k horâm. 
Gebauer, Historickâ mluvnice, III, 2' vol., 167 « Poce rj^^ syn boi^i »). 

Le russe ne possède pas d'autres perfectifs simples dans cette 
classe verbale. H4y, H4TH, dont le correspondant vieux slave 
jidçL présente dans la traduction de Tévangile des traces plus ou 
moins sensibles d'aspect perfectif (cf. Boehme, Actiones der verba 
simplicia^ p. 25 sqq.), a, dans l'état actuel de la langue, une valeur 
uniquement imperfective : les emplois fréquents de son futur 
périphrastique ne laissent aucun douté à cet égard. Il n'est pas 
sans intérêt de remarquer que le tchèque ;Ww (présent imperfec- 
tif),;//î, est entièrement dénué de futur périphrastique*. C'est 
qu'à vrai dire H4y, comme 'b4y, fearb, est à la limite même de 
l'aspect perfectif et de l'aspect imperfectif : les présents de ces 
deux verbes sont continuellement employés pour des futurs^ et 
cela non seulement dans les langues slaves (cf. les exemples 
donnés par M. Boehme, Op.'cit., p. 27), mais encore en allemand, 
en anglais (cf. les exemples communiqués par M. Jespersen à 
M. Sarauw, K, Z., XXXVIII, 160), en français (je vais demain 
à Paris, je pars demain, je m'en vais demain). 

K.^a4y, iv^acTb, auquel M. Uljanov reconnaît la valeur per- 
fective dans des exemples empruntés à la langue des chansons 
(Op. cit. y II, i7f), est imperfectif en russe littéraire, et a pour 
perfectif ordinaire le verbe de classe IV no-.iO}Ky, no-^o>KHTb. 
Remarquons que de même, par suite d'une spécialisation de 
sens de l'itératif B3-HMâio (BSHMarb nom.^HHy), c'est 6epy, 
ôpaxh, qui sert normalement d 'imperfectif au perfectif B03-bMy, 

B3-HTb. 

En résumé, les perfectifs sont, dans la classe I, au nombre de 
cinq : iia4y, ^nry, cri4y, 6y4y, peuy, bien caractérisés. Nous 
n'avons pas, du point de vue moderne où nous nous sommes 
placé, les éléments nécessaires pour décider de l'aspect de 
HMy. Tous les verbes de la seconde série, à suffixe -a-, sont im- 
perfectifs. 

1. Voir ci-dessus p. 4, noie 1. 
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CLASSE n 

Verbes à sutïîxe -ny-. 

Ces verbes qui, en vieux slave, sont presque tous perfectifs, 
présentent en russe deux groupes assez distincts au point de vue 
de la morphologie, du sens et de Taspect : 

1* Le premier groupe comprend les verbes ne gardant pas le 
sufiixe -Hy- au prétérit (type qaxHyxb) : ces verbes, au nombre 
de 60 environ, ont le sens inchoatifet 1 aspect imperfectif. 

2* Le second groupe comprend les verbes qui maintiennent 
le sufBxe -ny- au prétérit : ces verbes, au nombre de 300 envi- 
ron, sont des verbes d'unité d'action et d'aspect perfectif (type 4Bri- 

Hyxb). 

Cette différenciation, que le témoignage du vieux slave doit 
nous empêcher de considérer comme très ancienne, porte 
avant tout sur Taspect. La raison la meilleure en a été donnée 
par M. Meillet rappelant la définition de ce type verbal par 
M. Delbrûck* : « Dans le premier cas (inchoatifs),la langue s'est 
attachée à la notion de l'action qui dure jusqu'à un terme défini 
et Ta mise en pleine évidence : de là la valeur inchoative. Dans 
le second cas, le terme seul de l'action à été envisagé, abstrac- 
tion faite de la durée » [Op* cit.^ p. 25). Du reste, dans le second 
cas, les verbes à nasale reposent sur d'anciens aoristes, ce qui 
suffit à en expliquer l'aspect (Meillet, M. 5. L., XIV, 206). 

Rappelons aussi l'explication de M. Ul'janov, qui a au moins 
l'avantage de bien mettre en lumière l'identité de sens de deux 
séries verbales de nature différente {Op- cit,, I, 151153, II, 179). 
Partant de la simple observation qu'un grand nombre des in- 
choatifs n'apparaît qu'en composition, M. Ul'janov en conclut 
que le type composé, toujours perfectif^ a pour ainsi dire acca- 

1. Vergleichende SyntaXf II, p. 40 : ces verbes sout caractérisés par le fait 
qu'ils ODt UD point de départ ou uu point d'aboutissement « ein Aasgangs- oder 
Eudpunkt n Dans le premier cas l'action est conçue « aU vor sich gehend ». 
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• 

paré toute la valeur perfective de ces verbes*; il est résulté de 
cet état de choses un malentendu prêtant au type composé une 
sorte de monopole de la valeur perfective, et identifiant le type 
perfectif simple aux itératifs composés : 

jirinHCT'b = npH--iHnàeT'b 

BHSHCT'b =Z y-BH3âeT'I> 

BHHeTT> r: y-BH4âeT'b 
côxiieT'b = 3a-cLixàeT'i>... etc. 

Cette différenciation, en russe, des deux groupes verbaux 
ne doit pas être artificiellement exagérée, non seulement par 
raison historique, mais aussi par raison de fait : les unités ver- 
bales sont parfois difficiles à classer dans Tune ou Tautre caté- 
gorie. Il y a quelques empiétements d^une série sur Tautre : 
nous ne parlons ici que de ceux qui intéressent l'aspect. 

Dans la série des inchoatifs^CTbiny, CTHHyrb est normalement 
imperfectif, mais la valeur perfective est attestée au moins dia- 
lectalement (cf. ByciaeBb, HcTop. FpaMM., 5^ édit., I, 106). 

4pôrHy, 4p6rHyTb a deux aspects : il équivaut tantôt à l'imper- 
feclif 4po>KâTL, tantôt au perfectif B3-4pùrHyTb. Dahl est for- 
mel en ce qui concerne la dualité d'aspect de ce verbe. Les 
exemples, très clairs, se laissent sans peine répartir entre deux 
catégories d'emplois. C'est la valeur imperfective qui apparaît 
quand ce verbe est employé au sens propre, purement physique : 
a il 4porHy xenepb OTh xo^04a ». La valeur perfective est res- 
treinte aux emplois figurés, au style noble : « HeupinroAh 
4p()rny.n>, a mli ne 4porHeM'b » ou « rpoMT> ne rpHHeTi> h 
My>KHiri> ne 4poriieT'b ». Ces deux catégories de sens ont d'ail- 
leurs leur expression morphologique distincte au prétérit : 
a Mm 4por.m bcio 3MMy » et a HeiipinTCib 4porHy.i'b, a mh 
ne 4porHeM'b ». il y a là en réalité deux verbes différents : un 
imperfectif, 4pôrHy « je tremble », au sens propre (prétérit 
4por'b), et un perfectif, 4p6rHy « je tremblerai », au sens figuré 
(prétérit 4pôrHy.^T>). 

Dans la série des verbes d'unité d'action, nous trouvons deux 
verbes dont la valeur uniquement imperfective est bien con- 

1. Nous retrouverons dans la classe IV (cf. p. 23-24) des verbes qui, perfec- 
lifs par eux-mêmes, tendent à n'être employés qu*en composition, d*oii résulte 
un affaiblissement de la valeur perfective du simple. 
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, nue : ce sont r[fî}Hy, myxi. et thhv, TJiHyTt.. Il n'y a pas 

[ d'autre explicatîou possible de ce fait c[ue celle que nous avons 

' déjà empruntée à M. ^feillet. La différenciation des deux grou- 

, pes, perfeclif et imperfectif, s'est produile suivant les tendances 

[ sémantiques, impossibles à définir a priori, des sujets parlants. 

['Les notions exprimées par ruyxi. et ifiiiyTi. ont été coniues 

[ comme essentiellement iluratives, imperfectives : on remarque 

d'ailleurs que, pour ces deux verbes, le sens inchoatif se laisse 

facilement concevoir: mais leur qualité de transitifs empêche 

de les rattacher à la série tnchoative qui est essentiellement in- 

transitive. Au reste, le caractère tout subjectif et variable des dif- 

iërenciations d'aspect est bien mis en lumière par la comparai- 

■son avec les langues slaves de l'ouest, Le tchèque a : hrumti, per- 

Pfeclif, au sens de « donner une impulsion, mettre en mouvement » 

f (4BH»yTi)), mais lâhnoiili, imperfectif. comme le russe TflHVTh. 

\ En polonais, où cette classe II a atteint un très grand dévelop- 

L'pement, le nombre des imperfectîfs est considérable : btegnad, 

I hintnçà, iakng^, pfi^^mic, piyn^. pragnaé, rasn^é, siyiufé, ciagnqf.... etc. 

1 (cf. Soerensen, Pcinisrhc Grammatik, 1, 231). Tous ces verbes, 

vauxquels on ne peut prêter un sens essentiellement inchoatif, 

K»ont desimpies dérivés imperfectifs, qui ont exactement le même 

"gens que les imperfectifs d'après lesquels ils ont été formés : 

ainsi le verbe impersonnel braknie n il manque u a exactement la 

même valeur que iyrakitje. Le suffixe -ng- n'a donc pas en polonais 

deux significations aussi tranchées qu'en russe, perfective et 

inchoative ; plus encore en polonais qu'en russe, la classe II a 

perdu le caractère exclusivement perfectif qu'elle parait avoir 

eu ;i l'origine. Le verbe n>««(', imperfectif au sens de « presser », 

et perfectif au sens de « jeter », est un bon exemple de Tin- 

fluence du sens sur la notion d'aspect. 

Si l'on veut déterminer le rôle de la classe H dans l'ensemble 
du système verbal russe, on est amené à faire les remarques 
suivantes : 

Le premier groupe, inchoatif, est exactement semblable au 
groupe inchoatif de classe III : il y a parallélisme parfait entre 
cyxùii-cnxHy, c.rlimJH-cit.nHy et ('.u'i.fn4ii-c.ia5'l;io, Tu.icTLiii- 
TOjKT'Iiio. Là où les deux formations apparaissent concurrem- 
ment, on constate identité rigoureuse de sens : par exemple 
c^âCHyrb et cia6'ÊTL. Ce premier groupe n'est pas seulement 
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en rapport avec la classe III par les formations indépendantes 
et similaires du type c.i;\Ciiy. c.iaGhlo : il lui est surtout étroi- 
tement lié par ses itératira. avec lesijuels il forme des couples 
réels, couples comprenant perfecliffimperfectij, comme 3a-côxHy] 
3a-cuxâro . 

Comment le second groupe, constitué par les verbes d'unil 
d'action, s'est-il si largement développé en russe, soit par for*' 
mations secondaires d'après des imperfectils (MaxiiyTL d'après 
MaxâTL), soit aux dépens de perfeclifs (iT3-f5'hriiyTb rempla- 
çant 'h3-6'I;'ïI.)? La réponse à cette question ne saurait être 
fournie que par une étude minutieuse de textes représentant 
tes diverses périodes de l'histoire de la langue. Nous ne pouj 
vons qu'indiquer sommairement les faits, tels qu'ils se pré- 
sentent dans l'état actuel de la langue : 

1° Les verbes d'unité d'action remplacent quelques ui 
disparues de la classe I, par exemple CojnyTb (ôocri'i). 
Bt'pniyTi. (oT-BepeMii), 40-cTiirHyTb (40-cTHMb), no-'iepnH^Tl 
{cTiip(f, crèti, petit russe «lepeni et m;pTii)... etc. Le rapport 
dérivation est bien visible dans 3a-nny, 3a-nHyTb. formé si 
le présent-futur perfectif sa-iiiiy, de 3a-ui'(Ti.. Ce même ra| 
port apparaît moins clairement du point de vue russe, mi 
établi par la grammaire comparée dans no-MJlHy, no-MHiiyTb 
sur un présent 'meni^i d'un infinitif radical 'ine-li a été formé un 
infinitif 'menali (cf. Zubaty. Archiv, XV, 497-498). C'est aussi 
sur le modèle de l'alternance aa-luiTb, aa-iiiiVTb qu'a dû être 
formé Dii-H-flTb, niJ-nyTb, et la confusion a dû élre singuliè- 
rement facilitée par ce fait que la syllabe radicale est inaccen- 
tuée. De même sur le présent K.ijmy est formé le néologisme 
KJHiiyxb, et on peut trouver dans Zukovskij no-itJiHHy^acJi 
pour no-KAHACn {Œuvres complètes, 5' éd., Pét., 1849, V, 44), 

2° Les verbes d'unité d'action apparaissent en face de verbes 
de classe 1 {type rpetîTiî, ramer, rpeiiyrb, donner un coup de 
rame), de classe 111 (type MaxàTb. agiter dans tous les sens, 
MaxnyTb, brandir d'un geste unique), de classe IV (type uicBe- 
^l'JTb, remuer, lliËBe.lbHyTb, faire un mouvement; r.m^'f'.Tl., 
regarder un certain temps*, oiÎHyTb, jeter un coup d'œil). 
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Quatre verbes à racine vocalique de classe III ont donné lieu 
à des formations perfectives : 4yio/4yHy ; cyK)/cyny; k.ik)H)/ 
K.iK)ny; n.iiOK)/n.iKiHy. 

Les deux verbes 4'hHy, cxâny, pfs., qui doivent être rat- 
tachés à la série des verbes d*unité d'action, ne présentent pas 
le sufGxe ny- au thème de l'inGnitif : 4'bTb, CTaxb. Ce dernier, 
employé comme simple, a communément pour imperfectifs, au 
sens de « devenir », CTaHOBiiTbCfl, et, au sens de « commencer », 
naHiiHciTh; l'itératif -cxaBiiTL n'apparaît qu*en composition. 

Les alternances avec verbes à suffixe -OB-a- sont isolées : 
pucKOBàTb/pHCKHyTh, noBiiHOBUTbOH/ vieux russe noBHHy- 
THCH, MiiHOBâxb/ MiiHyxb- (MHHOBàxb a aujourd'hui perdu la 
valeur imperfective et apparaît comme un simple doublet de 

MIIHVTb). 

Remarquons enfin que les trois verbes d'unité d'action pHX- 
HVTbCii « perdre Tesprit », TpAxnyxb a lancer »>, XjUJHyxb 
a déferler » n'ont pas d'imperfectifs correspondants. 

bien de la phrase de Gogol : « ffjà Tbi CMOTpn ceôli noj'b iioni) a HP rjflAH Bi» 
noTOMCTBO » (MepTBbifl AyuiH, 2* partie, chap. III). 
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CLASSE ni 



Verbes à présent en -;V- [-(/)k), '{j)(iuih]. 



Les verbes de classe III sont caractérisés par leur présent en 
-;>-. Ce type de présent sert à l'expression d'une action qui se 
développe; donc il représente Taction verbale au cours même 
de son accomplissement^ sans que le terme en soit envisagé : 
par exemple, niimy « j'écris », 4yMaio «je pense ». Aucun verbe, 
dont la valeur perfective soit sûrement ancienne, n'a en russe 
cette forme de présent (le vieux slave a de^d^, perfectif, cf. Jagic, 
Beitr'àge ^iiir slavischen SyntaXy I, 80, dans le vol. XLVI des Denk- 
schriftmde l'Académie de Vienne, Phil. hist. cl,). AgôsÔlK), .loôsârb, 
dont le correspondant vieux slave lobû{q,lobu:^ati est perfectif, est 
dans l'état actuel de la langue tout-à-fait imperfectif, et les très 
anciens textes vieux russes, où il apparaît comme perfectif (cf. 
CpeaneBCKiîi, MaxepiajiLi, II, 37), ont été trop étroitement sou- 
mis à Tinfluence du vieux slave pour qu'on en puisse tirer aucune 
conclusion. 

La classe III comprend : 

1" un groupe de 28 verbes primaires sans suffixe : type 3Ha-io, 
3Ha-Ti,; 

2° un groupe de 98 verbes, primaires ou secondaires^ à suffixe -a- 
ou -H- au thème de l'infinitif, avec ou sans suffixe au thème du 
présent : type cuaK-a-Tb, cuau-y et 4Biir-a-Tb, 4Bii}K-y ou 
4BHr-a-K); 

3** un nombre illimité de dénominatifs^ répartis en trois catégo- 
ries : a) dénominatifs à suffixe -a-, -h- (type 4yM-a-TT,, Kàiu.i-H- 
Tb); b) dénominatifs à suffixe -b-, -a- (type >Ka.i-ii-Ti*, MyHî-a-ih); 
c) verbes à suffixe alternant -y-, -lo-, au thème du présent, -ob- 
-a-, -eB-a-, au thème de l'infinitif (type Topr-y-io, Topr-OB-a-Tb 
et r()p-i<)-io, rop-GB-a-Tb), catégorie comprenantdes dénomina- 
tils et des verbes d'emprunt étranger; 
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4® un nombre illimité de dévcrlaiifs à diviser en deux séries : 
a) à sufiixe -a-, -Bâ-, -h- {série ancienne); b) à suffixe -UBa-, -HBa- 
{siric nouvelle). 

Seul, le groupe des verbes à suffixe alternant (type Topryio, 
ToproBâxb) intéresse l'étude de l'aspect des verbes simples. Il 
est très considérable et s^augmente chaque jour, car c'est par 
son intermédiaire que les verbes étrangers sont introduits dans 
la langue russe. 

06pa.^yio, oôpanoBâTh est sans doute originairement un 
dénominatif de ôôpasTi, et comme tel il a la valeur de présent. 
Mais Tétymologie populaire a donné à 06- valeur de préverbe, 
et o6-pa3yio, considéré comme un composé perfectif, s'est super- 
posé, avec valeur de présent-futur, à Timperfectif oôpaayio. Ce 
verbe est donc susceptible d'avoir, suivant le contexte, le sens 
d'un présent ou d'un présent-futur^ mais il semble tenir plus 
étroitement à la catégorie des perfectifs qu'à celle des imper- 
fectifs, et le fait qu'il est dénué de futur périphrastique le prouve. 

Le cas de o6HapÔ4yK), perfectif, est semblable, et Tétymologie 
populaire a sans doute été induite en erreur (o6-HapÔ4yio) d'au- 
tant plus facilement que, comme le remarque Grot^ un simple 
Hapo40BaTb se laisse aisément supposer : aussi l'aspect de ce 
verbe est-il parfaitement tranché, uniquement perfectif. 

Ces deux verbes ont leurs imperfectifs : oôpaaoBbiBaTb et 
oÔHapô^HBaTb (cf. plus loin). 

Honyio, HOHefiâTb et 4apyK), 4apoBâTb ont les deux aspects 
(voir pour ce dernier verbe la note très explicite du Dictionnaire 
de l Académie àe 1891). Ces verbes ne peuvent être originellement 
que des imperfectifs, puisqu'ils ne présentent pas trace de pré- 
verbe. La coexistence de la valeur de présent-futur à côté de 
celle de présent s'explique par le fait que la langue russe a peu 
développé la composition préverbale sur cette catégorie des 
verbes à suffixe alternant; un certain nombre d'entre eux sont 
isolés : ainsi npHcyTCTBOBaTb, OTcyTCTBOBaTb, 663413110x60- 
Baxb (formés sous l'influence d'autres verbes issus de substan- 
tifs en -CTBO, comme cymecTBOBaTb, de cyiuecTBÙ, Top}KecTBO- 
BaTb, de Top>KCCTB6) sont sans perfectifs correspondants. Dans 
le cas spécial qui nous occupe, malgré la formation des deux 

i. PpoTb, ^^n.^(uo^HMe^KiH Fa^blcKaHiH, 2« édit., Gn6. 1899, II, 717. 
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perfectifs composés 3a-HOMyio et iiepe-HoqyR), le simple Houyio 
est constamment employé, concurremment à ces derniers, en 
valeur de présent-futur : « Ho'iycMb 3/vbch, CKaaaJi'b h, na 
4Bopt HOMb Tciuan; Me-^hHiiKb 3a ^euhrH HaM'i> Bum.ieT'b 
co^OMLi » (TyprenoBT,, 3anHCKH oxoTHiiua, EpMO^aH h Me.ib- 
Himuxa). Le caractère imperfectif est cependant resté dominant 
dans ce verbe, puisqu'il a un futur périphrastique : 6y4y 
HOMeBaxL. J^apyK) au contraire n'a donné prise à aucune com- 
position préverbale et, bien qu'usité souvent en valeur de 
présent, participe plus de la valeur perfective : il n*a pas de 
futur périphrastique (*6y4y 4apoBaTb). 

On comprend sans peine que les néologismes, dans la mesure 
où ils ont gardé leur caractère d'emprunts étrangers, aient 
aussi résisté à la composition préverbale. Voici la liste de ceux 
qui sont indiqués dans la première partie du Dictionnaire de V Aca- 
démie^ en cours de publication, comme ayant les deux aspects* : 

AôoHiipyiocb, a6op4npyio, a4pecyK), aKK^nMaTM3iipyio et 
aKKjiHMaxHSyK), aKuenryio (terme de banque : accepter une 
lettre de change), aMiiyTiipyio, aHaaH3iîpyK:), anaTOMiipyio, 
aHraJKiîpyio, aHr.in3iipyK), aii*H.iïîpyio (terme militaire), anpo- 
6yK), apaiiH^iipyio, apTHKy.iiipyio et apTHKy^yio, acciirHyR), 
accMMH^iipyio, axanyio, aiTecTyR), BH3iîpyio, 4eKpeTiîpyio, 
4eM0HTiîpyR), 4eT0HiîpyK), 4eueHTpa.iH3rîpyK) et 4eueHTpa^H- 
3yK), 4emïi4»pnpyK). 

La question d'aspect ne comporte pas, quant à tous ces 
verbes d emprunt, de solution absolue et définitive, puisqu'elle 
dépend, comme nous l'avons déjà indiqué, d'un élément essen^ 
tiellement variable, à savoir du degré de russification. Aussi 
peut-on seulement affirmer, en s'abritant derrière l'autorité de 
l'Académie, que les verbes cités ci-dessus sont usités ou du 
moins étaient usités, au moment de la confection du Dictionnaire, 
en valeur de présents et de futurs. Remarquons cependant 
qu'actuellement a4pecyio, aHa.iH3iipyR3 sont en général emplo- 
yés comme des présents, en regard des présents-futurs perfectifs 
3a-a4pecyio, npo-aHa.iiï3npyio, et que 6y4y aHaxoMiîpoBaTb, 
6y4y aTTecTOBciTb paraissent être d'emploi plus courant que 
les futurs aHaT0MiipyR3, aiTecTyio. 

1. Cf. lulroductioD, p. 3, oote 2. 
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Le cas des deux verbes apecTOBâTh et Te^erpa«i>iTpoBaTh est 
caractéristique, parce qu'il met en évidence l'hésitation de la 
langue à développer des composés sur ces verbes d'emprunt 
et même à employer ces composés^ quand ils ont été formés : 
apeCTyio et Tejierpa«MTpyK) sont encore aujourd'hui communé- 
ment usités avec le sens du futur, malgré Texistence des per- 
fectifs 3a-apecTyio, npo-Te^erpa4>npyio. 

On voit donc, en s'élevant au-dessus des faits que nous avons 
indiqués, que les verbes à suffixe alternant -y-, -OB-a- ne sont 
perfectifs que secondairement et pour ainsi dire accidentellement, 
dans la mesure où il a été utile de combler une lacune de 
la langue, de suppléer au défaut de composés perfectifs. Ce 
caractère perfectif, qui leur a été attribué secondairement, a pu 
s'attacher fortement à un verbe comme 4apyK), qui signifie 
nécessairement une action brève et unique et n'a pas pour cette 
raison de futur périphrastique (cf. le cas de 4aM'b, uniquement 
perfectif, par Taspect duquel 4apyio a pu ôtre influencé), au 
lieu que la valeur imperfective est restée dominante dans un 
verbe de sens éminemment duratif comme noMVK). 

La catégorie des verbes à suffixe alternant comprend un très 
petit nombre de déverbatifs, qui remplissent ou ont' rempli la 
fonction d'itératifs en face de verbes des classes II et III (cf, 
no-BHHOBaTbCH). Un seul d'entre eux est usité comme simple 
et mérite une attention spéciale : MiiHyio, MiiHOBaTb. Ce verbe 
a été certainement imperfectif en vieux russe en face de MHHyxH, 
d'aspect douteux (cf. CpesHeBCKiS, MaTepia.^u, II, p. 144, 
exemples imperfectifs et participe présent MHHyiUTHH). En 
russe moderne mhhvio et MHHy sont également perfectifs, ce 
dernier n'étant guère employé qu'au prétérit : « CBoeii cy4L6bi 
ne MHHyenib » — ^^« eH uimyAO 4Ba4r^aTh .l'bxt >^. Nous suppo- 
sons que ce changement d'aspect de MnHOBaxb a été déter- 
miné par la fixation du caractère perfectif de MHHyxb, dont il 
tend, depuis longtemps sans doute, à devenir une sorte de 
doublet. 
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CLASSE IV 



Verbes à présent en -lo (/+y), -hiiib. 



La classe IV peut être divisée, suivant le thème de Tinfinitif, 
en deux grandes catégories : 

1° verbes à infinitif en -f,-Th, (-a-Ti> après chuintante); 
2® verbes à infinitif en -h-tl. 

Les verbes à thème de l'infinitif en -'fe-, «a- sont împerfectifs : 
la raison en est qu'ils expriment toujours une action (factitifs 
comme Bepx'bTh, MHaTb) ou un état ayant une certaine durée 
(neutres comme CH4'hTb, ^leHcaTi»). Ce type verbal est représenté 
par un peu plus de 80 verbes, en majorité primaires. On peut 
dire qu'il est essentiellement imperfectif ; il contient môme, comme 
nous le verrons plus loin, un certain nombre de composés que 
l'apposition d'un préverbe ne rend pas perfectifs (cf. p. 32). 

Un seul verbe appelle des explications : BeAK) a également 
valeur de présent et de futur, — valeur de présent dans 
« Xo3HiïHi> HC BeAUTi^ nycKaTB » (Le maître défend de laisser 
entrer), valeur de futur dans «H ne^K) BaMt xpoHKy 3a^05KHTE » 
(Je vais donner Tordre de vous atteler une troïka). Aussi ce 
verbe est-il généralement considéré comme ayant les deux 
aspects. Par son sens originel « vouloir » (cf. latin velle)^ sens 
dont le vieux russe nous fournit des témoignages (cf. CpesHOB- 
CKift, MaTepiajiH, I, 242 : eéXw et goùXoixai), bgak) est imperfectif 
et, comme tel, a un perfectif correspondant, no-BeJiio. Du sens 
duratif de « vouloir » a été extrait secondairement le sens 
momentané de a donner un ordre ». Un verbe qui exprime une 
action brève et une tend naturellement à devenir perfectif : 
na4y, 4BnHy,6p(')iiiy, KyruRj..., etc., sont perfectifs. Be^^ié a dû 
de même prendre secondairement valeur de perfectif, et dès lors 
les emplois de no-Bdio ont été restreints : la valeur imper- 
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fective a d'ailleurs subsisté, comme on pouvait Tattendre pour 
un verbe appartenant à un type verbal foncièrement imperfeclif. 
Il y a eu réellement superposition d*un aspect à Tautre. Quant 
à l'absence de futur périphrastique {*6y4y BCJi'bTB), elle peut 
être expliquée par ce fait que la conception momentanée de l'action 
verbale est inconciliable avec le caractère durait/ du futur com- 
posé, mais on ne peut s'empêcher, en se rappelant le sens pri- 
mitif « vouloir », de rapprocher ne^'bTb de xoTiiTL, imperfectif 
caractérisé, également dénué de futur périphrastique (cf. p. 3). 
Be-iR), en tant que verbe d'unité d'action perfectif, est normale- 
ment complété par les itératifs no-Re.iiiBàio, iipH-KÛauBaio. 

La catégorie des verbes à thème de Tinfinitif en -h- n'a point 
d'aspect défini. C'est qu'elle contient des éléments tout-à-fait 
dissemblables : d'anciens itératifs comme hociitI), des causatifs 
comme ToqiiTh, des dénominatifs comme mùCvIIITl. Les itératifs 
et les dénominatifs sont en principe imperfectifs, les causatifs 
seuls peuvent être conçus comme perfectifs. Mais il a suffi que, 
du fait de ces derniers, la catégorie des verbes à thème de l'in- 
finitif en -H- fût mi-perfective, mi-imperfective, pour qu^m cer- 
tain nombre d'unités, de leur nature imperfectives, devinssent 
sujettes à être conçues comme perfectives : les dénominatifs 
(à l'exclusion, d'ailleurs, des itératifs) ont tendu à être associés 
aux causatifs, si bien qu'il serait illusoire de prétendre tracer 
une ligne de démarcation rigoureuse entre les uns et les autres. 

Sont nettement /;fr/a:///> les verbes simples qui suivent : 

ÔpÔlUy, ÔpÔCHTb, — BOpOHV, BOpOTlÎTb, — KOHMV, KOHMHTb, 

— Kvn^iio, KynuTL, — Anmy, MiuiÛTh, — môabajo, mô.ibhtb, 

— iw'fenK), n.i'bHHTb, — npomy, npocTUTb, — nymy, nycTiîTb. 

— pyiuycb, pyiuHTbCH, — ptuiy, pbiuiÏTb, — ckchv, CKOHiÎTb, 

— CTvn-iio, CTvniiTb, — xBany, xBaxnxb, — hbaio, abutb, — 
et Bépmy, BépiUHTb (comme terme d'agriculture : BépiUHTb 
CTor'b)'. 

Quelques-uns de ces verbes sont peu employés, et il est inté- 
ressant de constater, en ce qui les concerne, la tendance à sub- 

1. Cf. AaLih, TciKOBiafi ciosaph îkHBoro wMHicopyccKaro n^uKa, 3* édil., I, 
p. 451. 
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stituer le perfectif composé au perfectif simple. Tel est le cas de 
CKO^iiiTb, qui à été à peu près remplacé par BCKOHiîTb (b- en 
valeur de B3-), et de CTynrixb, beaucoup moins usité que b-ctv- 
niÎTL (b- = B3-). Ajoutons que dans la langue populaire no-KÔH- 
HHTL est plus courant que kôh^hte. Ces faits, que nous obser- 
vons dans la langue moderne, indiquent une sorte de monopo- 
lisation de la valeur perfective par les composés aux dépens des 
simples (voyez le même fait dans la classe II, p. 14), et nous 
permettent de comprendre que plusieurs verbes de la classe IV 
n'apparaissent qu*en composition, donc avec la valeur perfective. 
Ainsi : 0-mii6nTBCH (ancien verbe de la classe I, cf. o-uih6- 
ch), BC-T-p'hxHTL (ancien verbe de la classe I, cf. 06-p'bTy), 
o-HtHBHTB (vx.sl. ^tvitt, pf.)*i 3a-K.iK)'inTi> (vx. sl. kljiictti Se, d'as- 
pect indécis), no-.iyqnTb (vx. sl. litciti, également incertain), h3- 
M'feHiiTL (le simple M'Ishutb, usité en vieux russe, a été remplacé 
par l'itératif M'bnHTB), 0-CB060411TL (vx. sl. svoboditi, pf.). no- 
xiÎTHTB. Un dénominatif no6'fe4HTL, pf., de rio6'h4a« victoire », 
interprété par Télymologie populaire no + 6'b4HTi> (cf. le cas 
de oôpaaoBiiTB, p. 19), peut être ajouté à cette liste. Quand au 
verbe de création artificielle 6./!arocviOBiiTb, pf., calqué sur le 
grec eiXoYeTv, il est bien réellement un verbe d'unité d'action 
fabriqué sur le modèle des perfectifs simples du type KvniiTB, 
et, comme tel, a son imperfectif 6.iaroc./!OB./i>iTB : les deux 
verbes, de formation semblable, 6viaro4apiÎTB et 6.iaro4apcT- 
BOBaTB sont au contraire imperfectifs et par suite dénués d'ité- 
ratifs. 

En vieux russe, quelques-uns des verbes simples donnés 
plus haut comme perfectifs ont hésité entre Taspect perfectif et 
l'aspect imperfectif. Leur aspect dépend en effet de l'angle sous 
lequel ils sont envisagés. Ainsi KvmiTB peut être conçu comme 
momentané « faire un achat » ou comme duratif et général 
« acheter ». On ne connaît en russe moderne que le sens mo- 
mentané, lequel entraîne naturellement la valeur perfective, 
mais le vieux russe fournit des témoignages du sens géné- 
ral, donc de l'aspect imperfectif. Les exemples indiqués par 
Buslajev (IIcTopHMecKaa FpaMMaTiiKa, 5® édit., II, p. 130) ne 
laissent aucun doute à cet égard, et le fait est d'autant plus inté* 

1, Cf, MoilK't, op. cit. y |). 28 sqq. et Boehme, op. ci( , p. 'lO sqq. 
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ressant à noter que l'emploi perfectif de KViiiiTb parait slave 
commun; Texemple emprunté à la première Chronique de Nov- 
gorod est le plus décisif « noMaxoMt KynHTii x.i'kô'h,,. » (ITo^- 
iioe co6paHie pyccKiixh ^'broriHceil, Apx. Kom., tome III, 
Saint-Pétersbourg. 1841, p. 46). De même M('uBHTr> a passé du 
sens duratif^ qu'il a en vieux slave et en vieux russe « faire du 
bruit, s'agiter, parler », au sens perfectif « prononcer un mot, 
dire une phrase » : il suffit, pour s'en convaincre, de rapprocher 
. les exemples vieux russes donnés par Sreznevskij (MaTcpia^Li, 
au mot M'b^BHTH), où ce verbe signifie « tumultuari, x^ionoTaTB, 
3a6oTHTr>CH », de la glose du premier Dictionnaire de V Académie 
(Saint-Pétersbourg, 17891794, tome IV, p. 255) « r.iaro^/i'b M3'i>H- 
B^iHiomift 04HOKpaTHoe 4'feHCTBie roBopflmaro. CnasaTL, h3- 
peinH ». Le simple m<ubhtl n*est guère usité d'ailleurs qu'au 
prétérit MÙ./!BH.rb, le présent-futur M(')v1B.ik) tendant à être rem- 
placé parle composé bw-mo.ib.ik). Cy^UTb peut également être 
interprété soit comme un verbe dunité daction « rendre un 
jugement », soit comme un indéterminé «juger ». La valeur im- 
perfective, qui correspond à la seconde interprétation, a seule 
survécu en russe moderne» mais l'aspect perfectif est attesté en 
vieux russe (cf. UlaxMaTOB'b, PLic^'fe^OBaHie o 4BHHCKHX'b 
rpaMOxaxTb, XV b., Cn6., 1903, I, 131). 

Au point de vue du russe moderne, l'aspect perfectif de tous 
les verbes précités est solidement établi. On peut seulement 
citer quelques exemples de kohmiitb et de pfiUii'iT'L employés 
en valeur de présents* : 

« Cie Be.iHKoe co6iJTie HaBcer4a pbiunT'b cy^BÔy Hamero 
OTeMecTBa >» (/KyKOBCKiiî, 5° édit., Pét. 1849, VIII, 268). 

« IIpilMt>TH-l'L H 4aBH0, MTO CaMblX'b BaHîHMXt 4'bai> KO- 
HeU'B MaCTO aKH Cy4b6oiO, H.IH B40XH0BeHieMT>, BO BCfexTb 

yMax'b p'biuiiTCH B4pyrb, iipe/K4e nem^Avi xt, otI) Koro 
3aBHciiT'£>, ycirbiOTh o tom'l n})H4yMaTb » (EKaxepiiHa II, 
IIcTopH'iecKoe iipo4CTaB.ioHie h3'l >kh3Hii Piopuna, acte 111, 
scène 4). 
' a Ohh p'feiuaT'b cy4L6y 'le^oB'feqecTBa, onpe4'b^HiOTT> nyxt 

1. Ces exemples sont empriiotés à Buslajev (HcTOp. TpaMM., 5« édit., II, 130) 
et aux études sur la syntaxe de quelques écrivains classiques publiées dans le 
Pycciiift (I>HJio.ioriiMeoi{ift Bt><'THHKi> (tomes XXX-XL) p«ir M, Istomin, 
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ero w (KapaM3HHi>, rioxBa-itHoe c^obo EKaTepuH'b II, édît. 
CMHp4HH'b, Pét., 1848, tome I, p. 27G). 
« B'b noc^'b4Heîï OKxae'fe cTnxoTBopenT> noBTopneT'b Bcfe 

n04po6HOCTH, H KOHHIITl, ICaK'h MaCTepTFï » (BaTIOIUKOB'b, 

Œuvres complètes y Pét.,- 1850, I, 243). 

« M"** de Staël cKaaajia cnpaBe4-iHB0, nxo Bt TeppaMnnli 
KOHMHTCH EBpoiia » {Ibid., I, 361). 

Ces emplois, où apparaît clairement l'opposition connue de 
r action-point à Vaction-Iif^ne (cf. na4CTT>, na4yTT>, dans la classe I, 
p. 9 et 10), n'infirment nullement le caractère perfeclif de ces 
deux verbes. C'est sans doute à des exemples de ce genre que 
Buslajev fait allusion, lorsqu'il affirme que, jusqu'à aujourd'hui, 
KÙHHHTCH est souvent employé au sens de o-KaHMiiBaeTCH 
(IIcTOp. FpaMM., 5* édit., II, 130). Cette expression de la fin 
momentanée d'une action apparaît bien dans la phrase suivante, 
empruntée à Ostrovskij (Pposa, acte I, scène 7) : « Tomho, 
ÔMBa^io, H Kh paft B0H4y, ii ne biih^v HHKoro, h BpeMH ne 
noMHK), H ne c^iHiuy, Kor4a c.iyH<6a kohmhtch ». 0-KàH»ïH- 
BaeTCn, qui signifie V achèvement prolongé d'une action, ne peut ici, 
d'aucune manière, être substitué à kùhhiitch. 

Remarquons cependant qu'il est possible que kôhmhtî> ne soit 
entré que secondairement dans la catégorie des perfectifs : 
l'histoire de l'aspect de ce verbe serait malheureusement dif- 
ficile à faire, car il n'apparaît qu'assez tard dans la langue litté- 
raire*, à côté de KOHMàxb, qui est attesté dès l'époque la plus 
ancienne. Le vieux slave ne connaît que konicati, qui est, à peu 
près certainement, perfectif, et a pour impertectif konicavati {cS. 
Meillet, Op. cit., p. 20, et Boehme, Op. cit.. p. 35). 

L*impersonnel XBaTHTt «il suffira, il suffit » est senti comme 
un présent imperfectif. Tel est exactement le cas de 6y4eT'i> * 
ft assez! », devenu un véritable adverbe, de HeHMëxcH « rien 
n'y fait », de y-cniiio « j'arriverai à temps, j'ai le temps ». Dans 
tous ces verbes la notion de futur est plus ou moins effacée : il 
y a eu transition insensible de la valeur de futur à celle de pré- 
sent (cf. p. 10-11 et p. 34). Nous pouvons noter que de môme, 
en tchèque, les présents-futurs ujde « cela ira, cela peut aller », 

1. Remarquons, sans prétendre tirer aucune conclusion, que KOHMiiTb ne figure 
pas dans les MaTopia.iibi de Sreznevskij. 
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:^dâ se « il sembla » sont couramment employés à la place des 
imperfectifs uchâi^y :(dâvâ se. 

Les quatre verbes HceniiTL, KasHiiTb, KpecTiÎTB, po4HTL par- 
ticipent réellement des deux aspects. Us sont imperfectifs en 
tant qu'exprimant une action susceptible d'être conçue comme 
ayant une certaine durée et pouvant être représentée concrète- 
ment (mariage, supplice, baptême, accouchement); ils sont par 
contre perfectifs en tant qu'indiquant, d'une manière purement 
abstraite, le résultat de l'accomplissement d'un acte (se marier, 
exécuter, baptiser, accoucher). Ainsi « Kor4a tli 6y4emL H;e- 
HHTBCH, ne 3a6y4i> npHr^acHXB Menn » est une phrase concrète 
qui tend à évoquer chez l'auditeur une série d'images se rappor- 
tant aux cérémonies du mariage : « n'oublie pas de m'inviter à 
ta noce ». Le dicton connu « HceHHTCH, — iiepeM'bHnTCfl » nous 
fournit au contraire le type d*une phrase abstraite, vide de toute 
image, et suggérant seulement des réflexions sur l'acte ac- 
compli : « après le mariage, — tout changera ». 

La môme opposition de notion concrète (aspect imperfectif) et 
de notion abstraite (aspect perfectif) -se retrouve dans les 
exemples suivants : « Kor4a 6y4yTT> ero KaaHiiTb, 6y4eTT> na 
iï.^oma4H MHoro Hapo4y » et « SaBxpa ero Ka3HflTT> », — 
(« OtouTï loaHHt 6y4eTi> KpecTHTb y mohh peôeHKa » et 
« CBHineHHiiK'b Ha Toil He4'fe.^'fe KpecTHTi> y coc^fe4a », — 
« Kor4a menai 6y4eT'i> po4HTi>, h no30By ki> ceô'fe 40KTopa » 
et « Ona po4HT7> nepes'b M'fecHUTb ». 

PâHHTB est souvent joint à ces quatre verbes, mais à tort, car, 
bien qu'employé parfois en valeur de présent (à défaut de 
dérivé itératif), il est plutôt un verbe d'unité d'action : paHH) 
est en effet dépourvu de futur périphrastique (*6y4y paHKTb). 
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VERBES ATHËMATIQUES 



Des quatre verbes athémaliques que possède le russe, ecMB, 
'ku'hj 4aMT>, B^bcTL (dans Bor'b B^fecTL, ou dans la forme adver- 
biale B'b4i>), un seul est perfeclif : 4aMT>, 4aTE. L'infinitif 4aTi> 
et les formes du singulier du présent 4aM'b, 4aiiiL, 4acT'b repro- 
duisent la racine indo-européenne V5-, qu'on retrouve, avec la 
valeur perfective, dans Taoriste grec Iooijlsv; mais les formes du 
pluriel 4a4iiM'b, 4a4iiTe, 4a4yT'b (ancien 4a4HTL) représentent 
un type à redoublement qui correspond au présent grec otowiJLt et 
est par conséquent duratif. 11 faut admettre avec M. Meillet (Op. 
cit., I, 18) que ce sont les formes exemptes de redoublement qui 
ont déterminé Taspect de ce verbe. 

Le caractère perfectif de 4aM'L ne comporte, dans Tétat actuel 
de la langue, aucune hésitation. On peut seulement remarquer 
que 4aM'b, exprimant, comme tout présent-futur perfectif, Tac- 
tion-point opposée à Taction-ligne, peut apparaître en dehors de 
toute localisation stricte dans le temps; ainsi dans une phrase du 
type « 4aeTi>, 4aeT'i>, 4a ne 4acT'L », c'est-à-dire « il donne tant 
qu'on veut en paroles, mais en espèces — rien; il promet tout 
et ne donne rien ». Cette opposition de 4aMi> et de 4aio, itératif 
d'une espèce particulière (cf. plus loin), n'était pas, semble-t-il, 
aussi nette en vieux russe, où l'on peut trouver des emplois 
de 4aiOTL en valeur de futur (voir par exemple IIIaxMaTOB'L, 
H3c^'b40BaHie o 4Bhhckhxt> rpaMoraxT. XV b., Cn6., 1903, I, 
132). 

Le vieux slave dami était apparemment imperfectif au sens de 
« permettre » (cf. Meillet, Op. cit., 1, 80-81). Quant au vieux 
russe, le passage du Voyage de Vlgoumène Daniel (cité par Sreznev- 
gkij, MaTepiajiu, I, 633) '< 6.^io4yTL ma ero Be./ibMii, ne 4a4HTb 
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HHKOMy me b^'Èstii bi> ohl », passage dans lequel M. Meillet 
prête à 4a4HTBla valeur de présent imperfectif, ne nous semble 
guère concluant : le russe se soucie peu de l'harmonie formelle 
des aspects et 4a4flTL, perfectif, peut être en corrélation avec 
6wiK)4yTt, imperfectif. Ce sont de pareilles oppositions d'as- 
pects qui justement créent le mouvement et la vie dans un texte 
russe. Les exemples indiqués par M. Sobolevskij (jleKuin no 
HCTopiH pyccKaro H3LiKa, 3® édit., p. 246, 4a4yTT> = 4aiOT'b) 
ne nous paraissent pas, pour la même raison, plus convaincants. 



LA COMPOSITION PRÉVERBALE 



Deux principes essentiels dominent la théorie de la compo- 
sition préverbale : 

1. Tout verbe duratif devient perfectifpar V apposition d'un préverbe, 

2. Tout verbe itératif reste imperfectif malgré V apposition d'un préverbe. 

C'est en vérifiant successivement la portée de chacun de ces 
principes que nous pourrons faire le départ, d'une manière aussi 
précise que possible, entre les deux grandes catégories imper- 
fectives, c'est-à-dire entre les duratifs et les itératifs. 

Le nombre des préverbes apposés est en principe indifférent : 
iipe4-no-./iaràK), composé à deux préverbes, est aussi imperfec- 
tif et ne Test pas plus que iio-^aràio; mais il est important de 
remarquer que tout composé imperfectif à un préverbe (pré- 
verbe -}- itératif, type c-MHTâio), dans la mesure où il est senti 
comme un verbe simple autonome (CHMTâio), est sujet à devenir 
perfectif par l'apposition d*un second préverbe (Bii-CHHTaio). 
Les composés perfectifs du type BH-c-MiiTaio seront groupés à 
part et étudiés dans un chapitre spécial. 

La qualité du préverbe apposé peut intéresser la sémantique 
et la syntaxe des aspects, mais non la morphologie, puisque tous 
les préverbes ont un effet unique : 3a-MrpàH3 et Bii-Hrpaio sont 
également perfectifs, quelque profonde différence de sens qu'éta- 
blissent entre eux 3a- (point de départ) et bu- (point d'aboutis- 
sement). Il importe seulement de remarquer que le mot 6e3- 
est sans influence sur l'aspect des verbes auxquels il est apposé : 
ainsi 6e3-iiOK6io est aussi imperfectif que iiOKÙio; c'est que 6e3- 
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n'est pas un préverbe, mais, à proprement parler, un premier 
terme de composé nominal. 

1. fout verbe duratif devient perfectif par l'apposition d'un préverbe. 

Tous les imperfectifs simples qui ne présentent pas les traits 
morphologiques propres aux itératifs (traits définis plus loin) 
deviennent perfectifs par l'apposition d'un préverbe, à quelque 
classe verbale qu'ils appartiennent : 

Hecy, impf. iipH-HCcy, pf. ^ 

MëpsHy, » 3a-Mëp3Hy » 

4yMaio. » npH-4yMaio » 

^loruH), )• no-^io6^io » 

Cette règle a pour corollaire immédiat la suivante : tout 
imperfectif simple qui appartient à un type itératif et, néan- 
moins, devient perfectif, en tous cas ou dans certains cas, par 
l'apposition d'un préverbe, doit être considéré comme duratif 
dans la mesure même où il est perfectible. Ainsi si nous avons : 

ôpocaio, itér. : préverbe -}- ôpocâio, pf. (quel que soit le 

préverbe), 
ôbiBàio, itér. : no-ôuBaio, nepc-6uBâio, pfs., 

OT-ÔLiBàio, npH-6biBâio... etc., impfs., 

nous conclurons que ôpocâio a perdu la valeur itérative, tandis 
que ôbiBaio ne Ta perdue que partiellement : le premier a pris 
complètement la valeur de duratif, le second partiellement. Les 
verbes qui présentent cette particularité seront signalés au 
cours de Tétude des types itératifs auxquels ils appartiennent. 

La rigueur du premier principe ci-dessus énoncé rend seule 
possible la théorie de la composition préverbale, telle qu'elle 
sera exposée ici : il importe donc d'indiquer exactement sur 
quels points elle est trouvée en défaut. 

Les exceptions sont peu nombreuses et faciles à définir. Les 

1. Le« divers types de composés, au point de vue de la sémantique des pré- 
verbes, ont été étudiés de la manière la plus détaillée par Nekrasov (0 SHaue- 
iiIh ({lOpM-b pycri;aix> r.iaro.ia. CiiO., 1865, p. 175-2'i7>. 
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quelques duratiis qui restent imperfectiis malgré Tapposition 
d'un préverbe appartiennent aux classes III et IV, et certains 
composés seulement d'un même verbe, jamais tous, présentent 
cette anomalie : c'est qu'à la différence d'aspect qu'on constate 
entre les composés (perfectifs et imperiectifs) correspond une 
différence de sens. Les composés perfectifs ont généralement 
un sens concret et réel, tandis que les composés imperfectifs ont 
une valeur abstraite et figura. Sont imperfectifs : 

He-Ha-B^I4f,TB^ haïr; apeA-BiM^TL, prévoir; 

aa-BiiciiTL, dépendre (accent remarquable, le simple accen- 
tuant le suffixe : BHcInb); 

BN-r.^H4'fcTL, avoir telle ou telle mine (cf. allemand aussehen) ; 

co-4epHîâTL, entretenir; 

no4-.4e>KaTi>, être soumis à; iipn-Ha4-.iC>KaTL, appartenir; 
Ha4-.ieH\âTi>, convenir; 

o6-CTOflTL, être dans tel ou tel état; ot-ctohtl, être à telle 
distance de ; npe4-CT0HTh, être sur le point d^arriver ; coctohte, 
consister; 

— tous verbes auxquels on peut opposer des composés per- 
fectifs de sens concret et réel comme v-Bi^'feTL, no-BiicTiTL, 
no-r.4H4'ï>Ti>, c-4epH^àTi>, iio-^^iCHtaTh, ito-ctohtl. Notons que 
o6-(B)iï4tTL « offenser )),OT-CTO>iTL « défendre » et co-CTOHThCH 
« avoir lieu », que nous concevons plutôt comme exprimant une 
notion abstraite, sont perfectifs : c'est qu'il s'agit d'une action 
unique facile à situer dans le temps et ayant une durée déter- 
minée, au lieu que tous les composés imperfectifs précédents 
signifient une action de durée indéterminée (npe4-Bn4'feTi>, iie- 
na-Bn4liTi>, co-4epHîaTL) ou un état prolongé (aa-BucbTL, Bik- 
VAnAJ^Th. no4-^eHuiTi>, npH-na4-.ie}KàTB, Ha4-.ie}KaTL, 06- 
CTOHTB, OT-CTOHTL, npe4-(rT0HTi>, co-ctohtl), en un mot 
expriment une notion verbale qui ne peut être représentée que 
comme une ligne. 

A cette liste de composés imperfectifs, tous appartenant à la 

1. Nous considérons ce verbe comme un composé de niuiiTh et non comme 
un dénominatif, en nous fondant surtout sur le témoignage très ancien et pan- 
slave de la construction de ce verbe avec le génitif (pour le vieux russe, cf. 
Byc^iHCB-L, HcTop. rpaMM.. b^ édit., Il, 295). 
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première catégorie de la classe IV (verbes à suffixe -'h-, -a-), 
doivent être ajoutés deux verbes, dont le thème de Tinfinitif a 
varié au cours de l'histoire de la langue : nô-MHHTi> (vieux russe 
no-MH'ÈTH) et c-MOTp'bTb (vieux russe c-motphth) : nô-MHio et 
c-MOTpK), aujourd'hui sentis comme des simples, expriment, eux 
aussi, une action verbale ayant une certaine durée (« j'ai souve- 
nir de » et « je regarde un certain temps, j'examine ») * et, pour 
cette raison, sont imperfectifs. L'accent sur le préverbe de nô- 
MHnTk est important, car il permet de distinguer cet imperfectif 
du composé perfectif no-MHiiTb, iio-mhiitlch. 

Le présent-futur H3-b6^io est généralement employé en valeur 
de présent : « ^epe3T> rio^ro4a oniiTh ona hsbo.ihtb Hta^iOBaTb 
KO MH'fe » (TypreneB'b, yaniicKH oxoTHHKa, EpMo.iaiî h mc^l- 
HH^Hxa) ; mais HS-BÙ^HTb n'a pas de futur périphrastique et 
ne saurait par suite être considéré comme un imperfectif. 

Les composés imperfectifs anomaux de classe 111 (préverbe + 
duratif ) appartiennent en majorité à la série des verbes à suffixe 
alternant -y-, -OB-a-. L'opposition de sens (abstrait et concret), 
créant une opposition d'aspect, apparaît clairement dans npe- 
Cwi'fe40BaTb, impf., « importuner, persécuter », Ha-c.i1>40BaTb, 
impf., « hériter » (cf. le concret npo-c^'fe^OBaTb, pf.), npe4- 
mécTBOBaTb, impf, « précéder » (cf. en vieux russe les concrets 
npo-mecTBOBaTH, Ha-uiecTBOBaTH, pfs.). Si Ha-c^'b40BaTH, 
« hériter », a normalement en vieux russe valeur de perfectif, 
valeur attestée dans la langue des bylines : 

Tbi 3a 8T0 .111 iipeTepirhnie 

Tbi Hac./rb4yeiub ce6'b napcTBo Heôuciioe...,' 

cela tient sans doute à la moindre puissance d'abstraction, à la 
forme d'imagination plus concrète des Russes du Moyen âge. 
Ha-Cvi'h40BaTb est, dans la langue moderne, invariablement 
imperfectif, le perfectif étant y-iia-cvrh40BaTi>. 
Il convient d'autre part de noter que cette catégorie verbale à 

1. Cf. rexemplc de Goj;ol cité p. lf>, note 1. 

2. Cthxi» Otn, Hnipiil X|«ir»i»o.\i'i,, dans la Chrcstomathie hisloritjut' t\<: Biislajcv 
1" édil., Moscou, ISGl, p. 101'». Quant à la valeur perfectivj* de iii'K'.iiuouaTM 
en vieux russe, voyez Sreznevskij, MaTepiu.iiJ, sous ce mut. 
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suffixe alternant est esscnliellement dénomfnatiVe^ et que cer- 
tains composés sont traités comme des dénominatifs simples : 
ainsi sur HyBCTBO est formé MyBCTBOBafB, et deux des com- 
posés de ce dernier, npe4-HyBCTB0BaTb et co-MyBCTBOBaTb, 
sont imperfectifs, parce que npe4- et ce- ne sont pas fondus 
avec le verbe, mais gardent une certaine individualité, comme 
lorsqu'ils apparaissent en valeur de préfixes dans iipe4- 
^yBCTBie, co-HyBCTBie Tel est exactement le cas de co- 
4iucTB0BaTb, co-peBHOBàTb, et aussi d'autres verbes, attestés 
seulement en composition, dont le caractère dénominatif est 
plus visible : co-6oji']^3HOBaTb, 3a-BM40BaTb (formé sur un 
thème BH4-a-, cf. BH4âTb), pas-r^arô^bCTBOBaTb, npe-iiMymecT- 

BOBaTb, CO-OTBiTCTBOBaTb, CO-nyTCTBOBaTb, co-Tpané30BaTb. 

Trois composés de classe III, à suffixe -'fe-, sont à citer 
comme radicalement imperfectifs : Tarchaïque 40-B^'feTb « suf- 
fire », usité dans le style noble (vieux slave do-vtlitiy impf.), co- 
Htaa'feTb « regretter » etpas-ywcBTb ^ comprendre », ce dernier 
pouvant être un dénominatif de pâsyMi). y-cniio est fréquem- 
ment employé en valeur de présent, le sens premier perfectif, 
«j'arriverai à temps », ayant été remplacé par le sens imperfec- 
tif u j'ai le temps »; mais, dénué de futur périphrastique, il n'est 
pas plus imperfectif que ne Test H3-bÔj1K> : M. Meillet signale le 
même fait en vieux slave {Op. cit., p. 43). 

Les composés imperfectifs anomaux à suffixe -a- sont aussi 
peu nombreux. Ce sont : o6-(B)HTâK), y-nosâio, co-CTpa4âK). 
Dans o6-(B)HTâK> le souvenir de la composition préverbale 
parait actuellement effacé (cf. au contraire, en vieux russe, 0611- 
Taexb, pf. = 7:apot>tr<(j6t, itér. oÔHTOBaTH, CpesHCBCKiiî, MaTe- 
piaJiLi, II, 511), le rapprochement naturel avec des mots de 
même racine, comme oÔMTC^b, ayant pu favoriser et maintenir 
dans ce verbe une apparence d'unité, grâce à laquelle il a été 
pris pour un simple autonome (oÔHTâio). y-nOBaio (vieux slave 
pûv^H) est à rapprocher du verbe tchèque de même racine 
doufati, également imperfectif sans doute en raison de la qualité 
essentiellement durative delà notion verbale « espérer «.Quant 
à co-CTpa4âio, il doit être expliqué de la même manière que les 
imperfectifs du type co-HyecTByio, co- ayant ici valeur de pré- 
fixe, comme dans le substantif verbal co-CTpa4àHie, et non 
valeur de préverbe. 
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2. Tout verbe itératif reste imper fatif malgré t apposition d'un préverbe. 

Si Ton comprend sous le nom d'itératifs tous les verbes qui 
gardent ou o.nt gardé autrefois la qualité imperfective malgré 
l'apposition d'un préverbe, on peut distinguer trois catégories 
essentielles : 

I) um formation ancienne de classe III à suffixe -à-, -/i-, -Ba-, dont 
quelques unités sont devenues des duratifs; 

II) une formation nouvelle, purement russe, à suffixe -ubsl-j -HBa-, 
éminemment représentative de la valeur itérative ; 

III) les itératifs anomaux comprenant deux courtes séries, celle 
du type HOCHTb, type devenu partiellement duratif, et celle du 
type -HMâxii, -éM4io, constituée par quelques duratifs devenus 
secondairement des itératifs. 

Ces brèves indications laissent entrevoir que le développe- 
ment de la langue a fait perdre à un certain nombre de verbes 
la valeur itérative qu'ils avaient primitivement : c'est là le fait 
capital de l'histoire des aspects du verbe russe. 
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I) PREMIÈRE FORMATION ITÉRATIVE 



Itératifs à suffixe a-, ->i-, -Bâ-. 



Cette première formation itérative est caractérisée : 

A) par rallongement de la voyelle présuffixale en slave com- 
mun, quand celle-ci est brève, allongement représenté à Tépo- 
que historique (en vieux slave) par les alternances vocaliques : 

e/é o/a i/i ti/y 

B) par une accentuation suffixale uniforme; 

C) par le suffixe -a-, -h- ou -bA-. 

Cette formation ancienne est très riche, mais actuellement 
improductive. Elle est propre aux types verbaux non produc- 
tifs, à savoir aux classes I et II, aux verbes primaires de 
classe III, aux dénominatifs anciens et aux causatifs de 
classe IV, aux verbes athématiques. 

Les itératifs qui lui appartiennent n'apparaissent, en énorme 
majorité, qu'en composition : le nombre de ceux qui sont em- 
ployés comme simples est très limité. C'est du moins ce que 
nous constatons dans la langue littéraire moderne. 11 n'en a pas 
toujours été ainsi : tels simples aujourd'hui inusités, comme 
npomaTL (cf. BO-npoiuàib), ou employés seulement au prétérit, 
et surtout dans des phrases négatives, comme no uuBàA'hy ne 
1>4â.4i>, sont attestés en vieux russe ou dans les dialectes (cf. 
ByciaeB'L, IIcTop. TpaMM., 5*édit., II, 127 : iiHBaRDMH, 'fe4aK)mi, 
npomaiOT-b). 

Un certain nombre d*unités verbales, devenues totalement 
ou partiellement des duratifs, témoignent d'une tendance^ par- 
ticulière à cette première formation, à perdre le caractère itéra- 
tif. Ce fait est, comme nous le démontrerons, en corrélation 
étroite avec celui que nous venons de signaler, ù savoir la ten- 
dance à éliminer les simples. 



«■M 
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A) Alternances vocallqnes. 

Ces alternances n'ont laissé en russe que des traces isolées : 
-H- (ancien -j- allongé, par ex. vx. si. birati^ r. co-ÔHpàTb) et-H- 
(ancien -/î- allongé, par ex. vx. si. rûvatiy r. o6-ptiBaTb). De 
bonne heure -t- a été confondu avec -e-, -a- inaccentué avec -o- 
inaccentué (par suite de TaKaRie) : no-rpe6âTi>, no-Morâxh (cf. 
les formes du vieux slave où rallongement est bien visible : po* 
grebatiy po-magati). L'orthographe avec -e- pour -'b- a été généra- 
lisée. Quant à l'orthographe avec -o- pour -a- inaccentué, elle 
n'a pas encore réussi à s'imposer complètement, mais le 
nombre des unités qui ont été sauvegardées est bien petit : Grot 
pensait que le mieux serait, dans Tétat actuel de la langue, 
d'uniformiser l'orthographe par Temploi constant de -o-*. 

Le verbe peKy, penb a deux formes de dérivés itératifs : 
(OT)-peKàTb, forme attendue, et (0T)-pHi^âTi>, forme ancienne, 
qui parait remonter au slave commun, et qui s'est maintenue en 
russe grâce au slave d'église. (OT)-pHuâTb a été formé non sur 
le présent, mais sur un thème Vf^-, que nous trouvons dans la 
forme d'impératif vieux slave rici\ -H- représente donc i allongé. 
Quant au traitement de la gutturale en-q-, il s'explique par l'in- 
fluence du -H- précédent (cf. plus loin p. 44). 

Dans deux verbes, dont la racine contient une ancienne di- 
phtongue, iiô.^3aTi> en face de no.^i3Tiî, BoponaTL en face de 
BopoTiÎTb, il n'y a pas d'allongement visible par changement 
du timbre de la voyelle : le -o- radical est intoné rude et pour 
cette raison accentué (serbe ph^èm, de phxati, et pû^m ; vrâéàm, 
de vrààati, et vràt'wi). Au contraire iciâHHTb (de K.iOHiÎTb) et 
naàeaTb (de *iMOBy, vieux slave plaug) présentent Talternance 
connue ola. Ces quatre verbes, comme nous verrons plus loin 
(cf. p. 39 sqq.), doivent à l'accent de leur syllabe radicale d'avoir 
perdu la valeur itérative. 

1. Cf. rpoTb, «pHJioJiorHMecKbi PaaiacuaniH, CuO. 1899, II, 174. ,0n écrit tou- 
jours avec -a- : nojiaraTi,, KacilTbCH, MauàTh, — généralement avec -o-, mais 
aussi avec -a- : iiOKJioiiHTbCH, ;^iuX)pîiTl>, BOHn)paTr.c'ji, iior.iomdTb. Grot conseille 
l'orthographe par -o- pour ces derniers verbes et ne maintient -a- que pour 
les trois verbes précités. 
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Les alternances vocaliques, dans la mesure où elles ont laissé 
des traces en russe, c'est-à-dire dans le cas de -h- et de -h- 
représentant -t- et -/î- allongés, sont un des indices les plus 
essentiels de la valeur itérative. Il suffit qu'elles fassent défaut 
pour qu'un verbe, possédant les deux autres indices du carac- 
tère itératif (accentuation suffixale et suffixe -a-, -h- ou -Ba-), 
soit susceptible d'être employé comme simple et d'acquérir par 
là une certaine autonomie, qui Tisole du primitif et tend à lui 
donner la valeur d'un duratif : ainsi 6o4âTi> est employé comme 
simple, « KopoBa 6ô4aeTT> », et devient perfectif par l'apposi- 
tion d'un préverbe : « KopoBa Btxcb 3a6o4aeTi> ». Les alter- 
nances vocaliques paraissent, dans l'état actuel de la langue, 
préserver les itératifs d'être employés comme simples et, de 
cette manière, assurer la conservation de leur qualité d'itératifs. 
Deux dérivés seulement restent en dehors de cette constata- 
tion : ônpâTb (cf. Dictionnaire de V Académie en cours de publica- 
tion depuis 1891, exemples de Puskin et de Goncarov) et 
qntâTb. Ces deux verbes ont eu un sort très différent. BnpâTb 
n*a pas perdu le caractère itératif, parce qu'il est, somme toute, 
peu employé comme simple^ et surtout parce qu'il n'a remplacé 
en aucune manière le primitif ôparb. ^IiixâTL, au contraire, a 
remplacé le simple inusité qecTi> au sens de « lire », et, par 
suite de la disparition partielle de celui-ci, a partiellement perdu 
la valeur itérative : UHTaio, duratif, npo-HHTâio, perfectif. Mais, 
les formes du primitif ^ecTL ayant été conservées en composi- 
tion, on a les doublets npo-MTy et npo-^HTâio, de sens rigou- 
reusement identique. Dès que le sens de « lire » n'apparaît pas^ 
-^iHTàxb reprend son rôle normal d'itératif: c-MHTaio, impf., 
co-HTy, pf.; npe4-no-HHTâK), impf., npe4-no-HTy, pf. 

On peut ajouter à ces deux itératifs de verbes de classe I le 
dérivé .^oÔLisâTt», du verbe de classe III .^oôsaTb, qui donne 
lieu à des formations perfectives : o6-.*o6ti3aio et 3a-.*o6fci3âK), 
pfs. Le même fait se constate en vieux slave (cf. Meillet, Op. 
cit,y p. 19). Citons enfin CiHCTaTL, qui est devenu tout-à-fait 
duratif, le lien de dérivation qui Tunit à 6.^ec(T)HyTi> (vieux 
slave blîsnati) étant entièrement effacé. 

Le cas de qiiTaxL est très intéressant, parce qu'il fait bien 
voir à quelles variations est soumise l'expression morphologi- 
que de Taspect suivant les différenciations de sens et suivant 
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les formes verbales coexistantes. Les autres langues slaves 
présentent un certain nombre de faits analogues : le polonais a 
remplacé c:(^yié, complètement disparu, par c:(ytaé {prie'C:(jtamj 
pf.). mais le tchèque a encore clsti, ctu; le serbe, qui a perdu les 
simples vèsti, nèsti, spàti (ce dernier usité seulement dans les 
chansons), les remplace normalement par vàditi^ nàsiti, spâvati, et 
emploie îài, à défaut de hàditiy en fonction d'indéterminé. 



B) Accent sutflxal. 

Les itératifs de la première formation portent l'accent sur le 
suffixe (o6-pHB-a-Tb), tandis que les itératifs de la seconde for- 
mation portent l'accent sur la syllabe présuffixale (c-6pâc-HBa- 
Tb). Ces deux types d'accentuation forment entre les deux types 
d*itératifs un contraste d'une rigueur absolue. Il n'y a point, 
dans Tétat actuel de la langue, d'itératif r&/ de la première for- 
mation, c'est-à-dire ayant gardé la valeur itérative, qui ne soit 
accentué sur le suffixe. 

Le -a- primitivement inaccentué et intoné rude du suffixe a, 
suivant la loi connue de M. de Saussure S attiré Taccent de la 
syllabe présuffixale, lorsque celle-ci avait l'intonation douce. 
Les itératifs qui ne présentent pas ce déplacement de l'accent 
avaient la syllabe présuffixale intonée rude, soit que ce carac- 
tère rude de leur intonation appartînt déjà au primitif (russe 
nâ4aTï>, serbe pdsti, pàdnêm et pàdati^ ou russe M'bpHTb, serbe 
mjcrîtt)j soit qu'au contraire il les distinguât du primitif (russe 
KyiuaTb, serbe kusati, kùiàm, de kùsitiy kûsîm, ou encore russe 
lUaHHTb, serbe klânjati^ klànjàm^ de klbniti scy klônim se). Dans les 
deux cas le résultat a été le môme en russe : tous ces dérivés 
d'origine itérative, à suffixe inaccentué, sont devenus des dura- 
tifs, employés comme simples et donnant lieu à des formations 
perfectives. 

Les faits, très clairs au point de vue étymologique, apparais- 

1. M. de Saussure a posé la loi pour le lituanien (I. F., vol. VI, Anzeiger^ 
p. 157); M. Meiilet en a démontré l'application au slave (M. S. L., XI, 345-351, 
et, pour les verbes, Etudes^ p. 47 et suiv,). 
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sent comme un peu complexes en russe moderne. Ils peuvent 
être classés comme il suit : 

a) Quelques dérivés sont restés intimement liés, en fonc- 
tion à' indéterminés, aux primitifs imperfectifs : ô'fcry/ô'feraK), 
njujBv/n.ianaio, iio.i^y/nû.iaaio. L'ancien itératif ^âsHTh, de- 
venu, comme nous verrons plus loin, entièrement duratif, 
forme couple avec le dérivé sans doute récent et d'origine popu- 
laire ^ii3aTb [Dictionnaire de V Académie de 1847). Tous ces indé- 
terminés deviennent pcrfectifs par l'apposition d'un préverbe, 
par exemple : c-fihraio, iio-n.ianaK^, no-nô.isaio, npo-.*â3aio 
(Acad. 1847), pfsL On peut ajouter iipfl4y/iipH4aK), mais ce der- 
nier est à peu près inusité. 

b) Nous constatons le môme lien de sens étroit entre les primitifs 
perfectifs et les dérivés dans les trois couples na4y/nâ4aio, 
4BiÎHy/4BiïraK), TKHy/'n'jKaio. Les composés sont perfectifs, 
par exemple : « Bct riepeuà4aiOT7> », iio-4Biiraio. y-TiJKaio, pfs. 

c) Quelques dérivés se sont entièrement confondus avec les 
primitifs : tel est le cas de Myuaio et de MVMy, le premier étant' 
sans doute ancien dans la langue populaire, mais n'ayant pris 
place dans la langue littéraire (|ue depuis peu. Il est possible 
que des puristes distinguent ces deux verbes par des nuances 
d'emploi, mais il est certain que le comte L. N. Tolstoj par 
exemple, parmi les écrivains contemporains, les identifie tout- 
à-fait Tun à Tautre. Nous remarquons la même confusion entre 
M'hpK) et M'hpnio, ce dernier tendant à supplanter le premier. 
Les composés sont perfectifs, par exemple : no-MynaiO, nepe- 
Mt>pHio, pfs. 

d) 11 y a eu par contre séparation de certains dérivés d'avec 
leurs primitifs \i2iv spécialisation de sens, si bien que le lien étymo- 
logique originel échappe à la conscience du plus grand nombre 
des sujets parlants. KiaïuiTbCH a été restreint au sens de 
« saluer » et isolé ainsi do k.ioiii'itt., qui a le sens plus général 
de « pencher » (oT-K.iaHmoci>, pac-iuaniiioci., pfs.). Bopô'iaTb 
(no-Bopônaio, pf.) n'a plus qu'un lointain rapport avec BopoTUTb, 
le premier signifiant a retourner un objet », le second « faire 
revenir, renvoyer » (cf. B03-BpaTnTi> et BepuyTb), et ayant pour 
imperfectif courant BO.s-ui)aiii.aio. KyinaTh a survécu au simple 
KyciiTb (vieux russe Kycii rii : gustarc, tentarc) comme synonyme 
noble de 'fccTb, avec le sens exclusif de « manger » (sens 
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qu'on retrouve dans les composés BU-Kyiuaio, OT-KymaiO, 
no-Kyinaio, c-KyiuaK), pfs.), tandis que -KyciiTb est susceptible 
d'une plus grande variété de significations (y-KyciÎTb « mordre », 
3a-KycHTi> « manger quelques bouchées », HC-KycHTb « tenter»). 
Le simple Bi^maTb a seul, dans la langue littéraire, le sens de 
« suspendre », B'ÈCHTb est réduit à celui de « peser »; les com- 
posés de Bl)iiiaTb se rattachent uniquement à la notion de 
« suspendre » (o6-B+,maio « je suspendrai autour »), mais ceux 
de B'bciiTb se rattachent également à la notion de « peser » 
(c-Bliiuy « je pèserai ») et à celle de « suspendre » (iio-B'hiiiy 
« je pendrai ») : cette différenciation, qui parait être ancienne, 
a moins de rigueur dans la langue populaire, où Bl>iuaTb est 
usité souvent au sens de « peser »*. MiÏKaTb, itératif de MKHyTb, 
a été assez isolé de celui-ci pour prendre une conjugaison pri- 
maire (Miiqy à côté de Mikuaio) et donner naissance à un verbe 
d'unité d'action de formation secondaire MiJKnyTb. L'idée la 
plus générale exprimée par MiiivaTb est celle de « pousser », 
idée qu'on retrouve dans MiJuaTi, Aeivh ou iieHbuy « pousser 
le lin ou le chanvre dans le séran (MbiKa^iKa) pour diviser la 
filasse », MÙKaTb rope « pousser, traîner avec soi la misère », 
MÙKaTbCH iio cBtTy « se traîner, errer par le monde »; lés 
composés qui se rapportent à ces divers emplois sont perfectifs, 
par exemple : OT-MiiKaio, pf., « ropH hc pa.iMïJKaenib » pf., 
« yMiJua^iH ôypuy KpyxuH ropuw » pf. Le simple pyiuaxb em- 
ployé dans la langue populaire, ainsi dans l'expression pyuiaTb 
XA'kGiy, a donné lieu, parallèlement au primitif pyiimib, à des 
formations perfectives : 40-pyiiiaK), OT-pymaio (populaires). 

e) Un dérivé reste isolé par suite de la disparition du primitif : 
B'feAaio (survivance du primitif dans « Borb B'bcTb»). Ainsi Bik- 
B'fe4aK), 40-Bt,4aK)Cb, 3a-irb4aio, ïi:i-irb4aK), OT-irh^aio.., etc.. 
sont perfectifs. 

Les doublets perfectifs du type iio-4BiÎHy, no-4iuîraio seront 
étudiés plus loin. 

Cette élimination préliminaire d'anciens itératifs de la caté- 

1. Gpe»ueBCKift (MaTepia.iM, au mot irhiuaTH) prête à irhniaTH le sens de « /i- 
brare », qu'il ne peut illustrer d'aucun exemple, et celui de u pendere n, qui 
parait normal en vieux russe. Le premier Dictionnaire de CAcadémie (Saint* 
Pétersbourg, i789-17*J4) est très formel sur ce point et donne â irbiiiaTb unique- 
ment le sens de « suspendre » (tome I, p. 1055). 
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gorie des itératifs réels fait ressortir rimportance de l'accent 
suffixal comme indice d'itératif. Cette importance a été plus 
considérable encore autrefois avant le développement des for- 
mations nouvelles en -UBa-, -iiBa- : un verbe de classe III 
comme ptsaxt n'avait d'autre itératif que -p'feaâTB, itératif qui 
n'est distingué du primitif, au thème de l'infinitif, que par Tac- 
cent. Le nouveau type itératif s'est d'ailleurs seulement super- 
posé à l'ancien, sans prendre complètement sa place : c-p'&sâio 
a survécu à côté de c-pfeuBaio (voir plus loin). On trouvera 
dans LAccenUuUion du verbe rmse de M. Paul Boyer (mémoire paru 
dans le Centenaire de VÉcole des Langues oricntaleSy Paris, 1895, p. 453 
et suiv.) la liste des principaux verbes formant leur itératif par 
le glissement de l'accent sur le suffixe. 

La plupart des déverbatifs à accent présuffixal, ci-dessus énu- 
mérés, reprennent de même leur ancien caractère itératif en 
laissant glisser l'accent sur le suffixe : npn-no.^3âio, no-na4àio, 
npH-6'brâio, no-4BHraio, 3a-THKaK), npH-Mt>pHio, ^a-MHKâio, 
Ha-pyiiiâïo, HC-KymaK> (-KyiiiâTL ne reprend sa valeur itérative 
qu'au sens figuré; au sens propre -uyciiTh a pour imperfectif 
-KycHBaTL, par exemple : 3a-KycnTh/3a-KycHBaTi>). My'iaxB, 
véritable doublet de MyMHTB, ne donne lieu à aucune formation 
imperfective : ainsi* no-Mynaio est perfectif. Il en est de même 
de tous les verbes qu'une spécialisation de sens a entièrement 
séparés de leurs primitifs : -K.^âHHTi>CH, -B^huiaTB, -KyiuaTB (au 
sens propre de w manger »), -BOpÔHaTB sont toujours perfectifs. 

Quant à n.^àBaTb, il est resté intimement lié par le sens à 
n^HTB : employé comme simple, il sert d'indéterminé à ce 
dernier, mais en composition il prend toujours valeur de per- 
fectif (ex. : no-n.*âBaK), pf.). C'est l'itératif, de formation russe, 
-ii.4LiBâTB qui sert d'imperfectif à -n.^HTL (n.4aBaTL ne peut cor- 
respondre qu'à une forme *ruoBy, cf. vieux slave p/(w^). 



C) Suffixe -a-, -rt-, -Bâ-. 

L'élément fondamental du suffixe itératif est la voyelle -a-. 
Cet élément se trouve à l'état pur dans les itératifs de verbes 
à racine consonantique des classes I, II et III : 
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no-»;py/no-»;iip-d-io 
no-4nii(r)Hy/no-4BHr-a-io 
c-p'l>}K y/c-p'ha-ii-io . 

Dans les itératifs de verbes de classe IV, Télément -a- s'asso- 
cie étroitement à Télément -n- du thème des primitifs, et, la 
sonante prenant, devant la voyelle -a-, valeur de consonne, on a 
-/a-, c'est-à-dire en russe -ii-, suffixe donnant lieu à tous les 
phénomènes que comporte la présence de/ : 

1® chuintisation des dentales, soit en traitement russe : 

3a-pH4iiTi>/3a-piimâTB sa-paaiÏTB/sa-paatâTB 

3a-M'bTIITl>/3a-M'feHàTB BOc-KpeciÏTh/noc-KpeiiiàTL 

HS-B'feCTlÎTL/lia-B'fcmaTB pa3-MWC^nTb/pa3-MIJUW}iTI> 

soit en traitement vieux slave (h\4, m pour ^d, it) : 

o-CBo6o4iÎTr»/o-cBo6o»;4aTB no-cbTiiTb/iio-cbiuaTB 

2^ développement de -a- après labiales : 

B-^K)6iÎTB/b-^K)6^HTB npOTlÎBHTBCfl/cO-npOTHB^jiTBCa 

npH-u'fenïiTB/npM-u1>n^>iTB iio-Tpà<i>HTi,/iio-Tpa«ia}iTB 
B-paayMiiTB/B-paayM^HTB 

Le même élément -a- apparaît avec -b- préfixé, par conséquent 
sous la forme -nâ-, dans les itératifs de verbes à racine vocali- 
que et de quelques verbes de classe III à suffixe -'h- : 

r 

Ha-4'fe-Hy/na-4f>-Bâ-io 

no-c'h-io/no-c'fe-Bà-io 

no4-pa3-yM-'h-io/ii04-pa3-yM-'t-Ba-io 

Tels sont les principes de la répartition des diverses formes 
du suffixe itératif : ils sont assez généralement vérifiés pour 
constituer un système logiquement ordonné, dont nous venons 
d'indiquer les grandes lignes; mais la valeur n'en est pas 
absolue. L'étude successive de chacune des trois formes du suf- 
fixe nous fera connaître quel est au juste le degré d'extension 
de ces principes. 
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a) Suffixe -à- pur. 

Ce suffixe ne s'accompagne jamais des altérations imputables 
au suffixe -ij- (/ + a), propre aux itératifs des verbes déclasse IV. 
Les phénomènes de palatalisation, qu'on constate parfois de- 
vant lui, s'expliquent par le caractère mou de la syllabe présuf- 
fixale : ainsi dans o-(H3àTL (cf. npn-cHraTi>), co-c-'m3âTLCH (cf. 
c-TMriiRaTr>), ôpnuaTL (cf. opîiKiiVTL), co-3epuàTi> (cf. :jépKiUo), 
Boc-iC'UîuaTB (cf. BO(viwn'iKiiyTr>), MepuaTL (cf. MépKiiyTh), ot- 
piiUaTL, iio-pHuaTJ, (cf. OT-pCKv), le traitement de -r- en -a- et 
de -K- en -ii;- (palatalisation de la seconde période) est dû aux 
voyelles molles -yi-, -h- ou -e- (représentant un ancien i), qui 
précèdent immédiatement la consonne gutturale^ Il n'est pas 
certain que o-CH.'^aiO, aujourd'hui nettement imperfectîf, ait eu 
originellement le caractère itératif : le vieux russe o-CH3aTH, 
avec conjuguaison primaire o-cn;Ky, était perfectif (voyez Srez- 
nevskij, MaTcpia.'iïJ, sous ce mot). Le môme doute s'impose à 
l'égard de -TJiHaxb, muni en vieux russe de son itératif propre 
-TH30BaTii : le composé nc-Tiinaiu, qui a gardé jusqu'à mainte- 
nant la valeur de futur, certainement ancienne, à côté de sa 
valeur nouvelle de présent (cf Dictionnaire de V Académie de 1847 et 
les explications données par Dahl, \Y édit., II, p. 151), nous 
fournit un témoignage précieux, dont co-c-Tii3aiocb, unique- 
ment imperfectif, n'affaiblit pas la valeur. HpHmiTb et Mepi^ârb, 
dont Taccent, contredisant celui des primitifs op/rKHyTL et 
MépKHyxh, dénonce le caractère originellement itératif, de- 
viennent, en tout état de cause, perfectifs par l'apposition d'un 
préverbe : no-6piinaTb, pf. (= iio-r)pHKaTi>), 3a-MepnâTb, 40- 
McpiuiTb, iipo-Mcpuaib, pfs. Ces deux derniers verbes doivent 
sans doute à leurs emplois comme simples d'avoir perdu la 
valeur itérative. Dans o-ciymaibCH, la chuintante provient du 
primitif ciym^^i'î»? représentant un ancien *sluxéti > slusèti*^ 
comme B'fcnuàTL représente un ancien *vènïcèti. 

1. Cf. Tarticle de M. Sobolovskij dans le Pyrcuift Oiuo-ionrioeuift B-tcTHHKT», 
1889, tome XXII, p. 28-33. 

2. Nous prcfôroiis celle hypothèse à celle de Miklosich, qui voit dans slusaiî 
l'itératif ancien de slvsati {Etynwlogisrhes Wùrtcrhuch^ p. 309). M. Boehme 
[Op* cît.^ p. 19) et M. Yondrilk (Vergleichende slavische GrammatU^ GuUingen, 
1900, I, p. 96) s'en tiennent à Topinion de Miklosich. 
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Le suffixe -à- pur est propre à la plupart des itératifs corres- 
pondants aux verbes de classe I, de classe II, et aux athéma- 
tiques à racine consonantique : 

IlO-TpHCTn/lIO-TpHCilTL 

no-)KpaTb/no->KHpàTi> 
y-BH(4)HyTL/y-Bfl4âTb 
na-'fe(*Ti>/3a-'b4dTï> 

Doivent être mis à part^ dans la classe I, les quelques verbes 
du type HecTiï, qui ont un itératif anomal du type nocHTi>, et 
quatre verbes du type KjiacTk, qui ont un itératif de la seconde 
formation en -tiBa- (cf. plus loin). Les verbes d*unité d'action 
secondaires, comme MaxnyTb d'après MaxâTh, utilisent comme 
imperfectif l'itératif en -UBa- du verbe de classe III sur lequel 
ils ont été formés : -MàxHBaTb. 

Le suffixe -d- pur apparaît en outre dans les itératifs de quel- 
ques verbes primaires, à racine consonantique, et de quelques 
dénominatifs anciens de classe III : 

C0-34aTÏ>/c()-3H4àTL 

nepe-iciiiKaTbCH/iiepc-iuHiuiThoi. 

U est enfin propre aux itératifs d*un petit nombre de verbes 
de la classe IV, à suffixe -h- : 

B03-rop'hTb/B03-ropaTb 
iipe-3pf,Tb/npe-3iipàTb 
3a-Kiiirl;Tb/3a-ivHriaTb 
(vieux russe) iKj-MnInri/iio-MHiiaTb. 

Ces derniers itératifs, à suffixe -a- pur, de verbes des classes 
III -et IV, en nombre d'ailleurs très restreint, n'apparaissent 
qu'en composition et sont tous demeurés pleinement itératifs. 

Les itératifs des verbes de classe I ont, en général, très 
rigoureusement conservé leur caract<>re itératif. Le nombre de 
ceux d'entre eux qui sont usités comme simples dans la langue 
littéraire moderne <îst lr**s limité : Min;'rii>, rir^^ân,, oiiparb, 
HtiiBàib. iieKaTb, 'l,:î;i;aTb. ^\w\(iU, a, comme nous l'avons vu, 
remplacé »iCM:Tb au sens de <* lire w et est perfeclif dans les 
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composés OÙ se retrouve ce môme sens : iipo-HHTâio, pf. (cf. 
plus haut, p. 38). Bo4àTi> s'est de môme à peu près complète- 
ment substitué à ôocTii et, pour cette raison, se comporte en 
composition comme un duratif : « Kopona aa-ôo^âcT'b, H3- 
6o4aerb, Ha-6o4âeTCH..,, etc. w,pfs. Quant aux quatre derniers 
verbes cités ci-dessus, ils restent toujours imperfectifs malgré 
l'apposition d'un préverbe, n'étant, comme simples, usités qu'au 
prétérit et avec une nuance archaïque et populaire : « KaKi> 
muBajiu Bi> CTapnHy », « h iiHKor^a 4a>Ke ne 'fe3»;a.n> ». 

En ce qui concerne les verbes d'unité d'action de classe II 
formant couple avec des verbes de classe II 1, il importe, pour 
déterminer le caractère duratif ou itératif de ceux-ci, de distin- 
guer les formes en -Hy- secondaires d'avec les primaires. Les 
verbes d'unité d'action secondaires ont été formés sur des dura- 
tifs de classe III : ainsi TiinyTL, TpÙHVTL, MaxHyTL, x.ieÔHyxL, 
d'après Tiirâxb, xporaiL, MaxaiL, XAeôinh...^ etc. Les verbes 
d'unité d'action primaires ont leurs itératifs nettement carac- 
térisés : à OT-BépniyTb, r(6)HyTb, 4BiT(r)iiyTb, 4pôrHyTb, 
KOCHyTboa, y-.*H6HyTbCH, MKHyTb, puruyTb, 40-CTiirHyTb, 
npH-cHrHyTb, xKHyxb correspondent OT-nepràTb, -rHÔârb, 
-4BHrâTb, -4porâTb, KacaTbCfl, y-.*bi6âTbcfl, -MHKâTb, ptirâTb, 
40-CTHrâTb, iiPH-CflrâTb, -TbiKâTb, qui toujours restent imper- 
fectifs malgré l'apposition d'un préverbe. Cette appellation de 
primaires n'a d'ailleurs de valeur que par rapport aux formes 
de classe III qui apparaissent à côté de ces verbes : ainsi ot- 
BéprHyxb, 40-CTiîrHyTb sont évidemment secondaires par 
rapport aux anciens verbes de classe I qu'ils représentent 

(OT-BCpe^H, 40-CTHHb). 

Au reste la situation respective des verbes de classe II et 
III se laisse facilement déterminer. Seul, Kii4âTb, en face de 
KiÏHyTb, est difficile à définir : tous les composés de -KH4âK), de 
sens concret « jeter », sont perfectifs (na-, Bii-, iio-, etc., par 
exemple : « mu iiOKH4aeM'b necb rpy:rb Bb pt>Ky »), à l'exclu- 
sion du composé no-KH4âio, de sens figuré « je quitte, j'aban- 
donne », lequel est imperfectif. La comparaison avec le serbe 
kidati « déchirer », Jchiuti se « s'en aller rapidement, détaler », 
indique un glissement d'accent sur le suffixe, témoignant que 
ce verbe a pris en russe à un moment donné la valeur itéra- 
tive (*Kn4aTb > Kii.uiTb). Il faudrait donc admettre qu'il a pos- 
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térieurement perdu le caractère itératif par suite de ses emplois 
comme simple : rimperfectifno-KH^âio, d'emploi savant, sous- 
trait aux influences populaires, apparaîtrait alors comme un 
vestige du caractère itératif ancien de KH4âio. Remarquons ce- 
pendant que deux des itératifs cités ci-dessus sont employés 
comme simples et ont pleinement conservé leur valeur itéra- 
tive : KacâTCH (npH-KacâiocL impf.) et purâTL, dont le caractère 
itératif est prouvé par l'accent du verbe serbe correspondant 
rlgati et par les composés imperfectifs H3-pbirâio, OT-purâK). 

Les deux itératifs de verbes athématiques à racine consonan- 
tique Bi>4aTb et 'b4âTL, de B'fe4l}Tn et 'Êctl, ont eu un sort dif- 
férent. Le premier s'est, comme nous l'avons vu, substitué au 
primitif, disparu du russe moderne (cf. p. 41), et n*est pas sus- 
ceptible de redevenir itératif par glissement de Taccent sur le 
suffîxe. Le second, qui n'est usité comme simple qu'au prétérit, 
et surtout dans des phrases négatives (ne i>4âji'jb), n'a donné 
lieu à aucune formation perfective. 

Le suffixe -à- pur empiète sur le domaine du suffixe -n- (-ja-), 
dans quelques itératifs de verbes de classe IV, à thème de Tinfi- 
nitif en -h- (sur Torigine du fait, cf. Meiïlei, Op. cit., p. 51). Les 
itératifs suivants ne laissent aucun doute à cet égard : 

KyniiTb/no-KyiiâTb 
iio-.^o>KHTL/no-.^arâTL 

BIJ-.^yiIHTI>/BU-.^yilâTL 

iiycTiiTt/nyoKâTL 

Bii-pyÔHTL/Bbi-pyôâTL 

CTyiiiÎTb/cTynaTL 

On pourrait, si Ton s'en tenait aux apparences, ajouter à cette 
liste le couple o-mHÔiiTLCH/o-mnôâTbCH, mais on sait que le 
primitif a appartenu originellement à la classe I (prétérit 
o-miï6-CH). Le couple nycTiiTb/nycKâTb étonne à première vue : 
il faut admettre que nycKaTB a été extrait de iiyiq- (forme du 
présent-futur iiymyet de l'itératif populaire iiymarb), suivant 
Talternance phonétique cu/m. IlycKâio et crynaio, seuls itéra- 
tifs de la série ci-dessus employés comme simples^ en face des 
perfectifs uymy «t cTyn.iK), ont rigoureusement gardé la valeur 
itérative. 
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A côté de ces itératifs ràls, il existe une série d'itératifs appa- 
rents, formant des couples, au moins étymoiogiquement, avec 
des verbes de classe IV. Tous sont employés comme simples et 
se comportent en composition comme des duratifs. Ils peuvent 
être classés comme il suit : 

GpôcHTL, pf. GpocaTt, impf. 

CKOmÎTb — CKaKaTb — 
XDaTIITB — XBaTâTL — 

KariTTL, impf. KaTiiTb — 

(-)KycriTt — KycâTh — 

.^OMl'lTL — JOMaTT» — 

MOMHTI» — MaKàTb — 

TaïUHTb — TaCKtlTb — 

Un seul verbe à suffixe -t-, de classe IV, est à citer en regard 
d'un itératif apparent de cette série : 

BTi4'hTb, impf. DHAàTb, impf. 

Quant à 6.iTicTaTi>, itératif de 6.iec(T)HyTL, il ne forme pas 
couple avec fMecT'hTi, : le premier signifie <» briller par inter- 
valles, momentanément », le second (( briller d'un éclat continu, 
permanent », comme il ressort bien du vers de Puskin : 

Bo TbM'b TBOH r^ia^a ô^ncTaiOT'b ripe40 mhoio 

{Œuvres complètes, édit. Mopo.soB'b, tome 1, p. 29G), vers auquel 
on peut opposer le dicton connu : « Ile Bce ao.iOTO, hto ô.iec- 

TIITTj ». 

CBiiCTaTh, en face de CBHCT'hTb, paraît plutôt ôlre un déno- 
minatif indépendant qu'un dérivé de ce dernier : ces deux 
verl)es sont dans Tétat actuel de la langue rigoureusement 
synonymes. CxyKaTb, iincuaTh sont dénoncés par leur accent 
comme des dénominatifs et pour cette raison ne doivent pas 
être rapprochés de CTy'iiiTb, iiHiiuiTb. 

Quant à la série 6pocàTb à côté de la série 6p6cHTb, si Ton 
met à part la question d'origine, le rôle de ces pseudo-itératifs 
est très clair. Les simples Cpocaib, uaTaTb, .lOMiiTb, TacKaxb, 
XBaxiiTb, BH^aib, sont en fonction d'indéterminés en face des 
verbes correspondants de classe IV : ils servent, comme le type 
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HOCUTB (cf. p. 6), à exprimer une notion complexe. TamHTB 
peut se représenter concrètement par une ligne droite^ Tac- 
KaTb par des lignes tirées dans des directions différentes. 
« Ont ^OMaexca » signifiera : « il force son talent, il pose » 
(notion générale, indéterminée). <x Mbi cb hhmi> BH4aeMCH » 
signifiera : « nous nous voyons » (énonciation très indétermi- 
née). 

Ont été séparés du primitif par une spicialisalion de sens : KycâTb 
« mordre », CKaKâTB « galoper », MaKàTb « plonger dans un 
liquide » (MOmiTL signifie « humecter par aspersion ») et partiel- 
lement KaTaT&CH, au sens de « se promener en voiture » ou 
c( aller en bateau ». CKaKâTB a de bonne heure pris une conju- 
gaison primaire (cKa^y, CKa^emB), signe morphologique de 
sa valeur de duratif. 

Toutes les unités de la série ôpocaTB deviennent perfectives 
par l'apposition d'un préverbe : ainsi Ha-6pocaK), OT-XBaTâio, 
y-KaTâK), OT-KycâK), c-^OMâK), no-MaKâio, Ha-TacKâio, no-CKa^y 
sont perfectifs. Lorsqu'il n y a pas eu séparation des dérivés 
d'avec les primitifs par spécialisation de sens, on a des doublets* 
perfectifs des types BH-6pocHTB/BH-6pocaTB et y-BH4'bTB/y- 
BH4âTB (cf. conclusion). La fonction itérative est généralement 
remplie par les formations nouvelles en -UBa-, qui se sont déve- 
loppées sur les pseudo-itératifs à suffixe -à- de la classe III : 
ainsi CKaKaTB, devenu duratif et indépendant de cko^htb, prête 
à ce dernier, en composition, son itératif -CKaKHBaTB (voyez 
plus loin suffixe ~UBa- pour -HBa-). 

Entre les itératifs réels, du type noMarâTB, et les itératifs 
apparents, qui sont des dura tifs, du type ôpocâTB, le verbe 
^OTâTB, en face de ^bt'Ètb, occupe une place à part, parce 
qu*il n'appartient franchement ni à Tune ni à l'autre catégorie. 
Il a valeur d*imperfectif dans « ./lacTO^KH npH^ieTaiOT'B, OT.^e- 
TaiOTt », — valeur de perfectif dans « fl U34eTaK) BecB ropo4'b » 
ou « n^Ojia o6^eTaeTT> bcê i^b^êth » ou « Cko^bko ^acTO^eKt 
HaNiOTaeTi) cb nacTyn.ieHieM'B bbchu ! » Ce verbe est intéres- 
sant, parce qu'il représente un état transitoire : il est à mi- 
chemin entre la masse itérative, à laquelle il appartient par droit 
d'étymologie, et la masse durative, vers laquelle il est entraîné 
par la tendance générale de la langue à former des perfectifs 
sur tous les verbes employés comme simples et à attribuer aux 

4 
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formations nouvelles en -UBa-, -HBa- une sorte de monopole 
de la valeur itérative. 

Deux couples enlin méritent une attention spéciale : 

4bimàTb/4UxâTi. (itér.), 
cJÛmaTt/c-JuxâTL (dur.). 

^uxâTb est sans doute originellement un itératif (dûxnçH, 
dyxati) ayant à date très ancienne pris une conjugaison primaire ! 
{type vieux slave na-ric^, type russe cKa^y ; le présent 41110;^, 
4Ûiueiili>, aujourd'hui inusité, est employé par Puskin') et 
parliellement perdu sa valeur itérative (Zograph. Luc, VI, 25, 
vuxdyxaele, perfeclif). M. Sobolevskij (yleKitin, 3' édil., p. 244) 
l'ideiitiliti avec raison avec le verbe de classe IV 4umàTL : 
^UXÛTL est un verbe à deux conjugaisons, comme fiiiry, 
6'È)Kiimb et xo'iemt., xuti'im-i., — la première, ^hliiiy, ^Ûmeuib, 
ancienne, — la seconde, ^uuiy, ^ûiuiimii', ultérieure, mais at- 
testée dès le xiii' siècle. Ce verbe a donc été dédoublé : sur 
le thème du présent ^biuiy, ^limemij, forme disparue, a été ; 
formé Jbiiiiy', 4Ûmmui. avec l'infinitif 4timiàTb, verbe nou- 
veau qui a pris place à coté de 4bixâTb conjugué secondai- 
rement : -4Uxâio, -4Mxâeiui>. L'expression morphologique de 
l'aspect a subi le contre-coup de ce dédoublement : 41JI11J, 
4iiiuâTL est duratif {3a-4bimy, pf.), tandis que -4bixâK), 
4MxâTt est resté l'itératif normal de 40XHyTL (0T-40XHy, pf. 
/oT-^uxâio, impf. ; B3-40XHy, pf. /BS-^uxâio, impf.). Quant au 
simple 4UxâTi>, il n'est usité qu'à l'infinitif et au prétérit. 

Ciuxàrb est un verbe formé secondairement, pour faire 
pendant à ciùiuaib. sur le modèle du couple 4umàTb/4UxâTb. 
C-iuxàTS n'a pas de thème du présent : employé comme 
simple, il joue le rôle d'indéterminé « a CAUX&A'h » (j'ai entendu 
dire); en composition, il devient perfectif par l'apposition d'un 
préverbe, par exemple « H y-oibixà.lt », doublet perfectif de 
11 Ji y-cjikina»ib » (voir plus loin). Le couple CJhiuiaTb/C'ihixâTB 
provient donc, comme le précédent, d'un dédoublement, mais , 
d'un dédoublement seulement partiel et qui n'a pas eu de ' 
répercussion sur l'expression morphologique de l'aspect. 

1. Œuvrti complètes, 6dit. MopoaaBi., 1, 'i2k « arjuierb x. 

2. L'acceDluatioD Ai>uuimib est In seule atlesléc courammeiit ; toutefois Grot 
cite UD OMUlliTii daai Deriavia («tiucutor. PaaueKajiifl, Cn6., 1899, II, 716), 
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b) Suffixe -n- {-à- après chuiniantt). 

Ce sulïixe vaut/ + ii, nar il renferme le -ii- du thème des 
verbes de classe IV, lequel devant l'élément suflixal vocalique 
-â- prend naturellement valeur de consonne. Après labiale le; 
apparaît sous la forme /' (serbe .b) et l'on a exactement T + a, 
inexactement transcrit en orthographe russe a-\- n : flBÙTbCJi/ 
HBJiÎTLCH (cf. orthographe phonétique du serbe jâBvbaTll ce). 
Après chuintante le; n'a pas d'existence individuelle, car il a 
été absorbé par la consonne radicale qu'il a palatalisée, et on a 
chuintante -^ a\ ainsi dans 3a-Mt.TnTi./3a-M'L>iâTb (voir p. 43 l'in- 
dication des traitements phonétiques russe et vieux slave). 

Le sufQxe -h-, {-à-) est exclusivement propre aux verbes de 
classe IV. Cependant il n'a pas réussi, comme nous avons vu, à 
envahir tout le domaine de la classe IV. Un nombre assez, res- 
pectable d'itératifs à suffixe -à- pur a résisté à l'intrusion de -ii- 
du thème des primitifs (cf. la série no-KyndTL et la série 
fipocârb). D'autres verbes trahissent par des composés de 
formations différentes une hésitation entre les suffixes -â- pur 
et -H- (-â-). Tel est le cas de : 

BlU^Tt BH4âTb 06-(B)nHtàTb 

^OMiiTb JOMÛTb c-.iOMJHTb (populaire). 

Les anciens itératifs du type HOCiÎTb n'ont pas en général 
' donné lieu à des formations itératives anciennes (-h-, -â- après 
chuintante) : seuls "fea^HTb, BO^i'iTb et roHH) présentent ces 
formations, à savoir -'bsîKâTt, ripo-BOatâTL et roHJÎTb. Le 
simple 'bsHlàTb, faisant fonction d'itératif auprès du verbe de 

• classe I iMy» lîxaTb, n'a développé, comme nous l'avons vu 
(p. 45, 46), aucun composé perfectif. Quant à roHj'iTb il a nor- 
malement en composition la valeur imperfeclive, en face de 
-roHK), toujours perfectif (attesté en vieux russe, le thème de 
l'inlïnitif, rOHHTII, est actuellement inusité), par exemple ; ,\o- 

IroiiHlo, impf. /40-roHio, pf. Cependant deux composés au 
moins, sans doute refaits sur le simple autonome roHJÎTb, 
lequel est d'emploi courant, sont susceptibles de prendre la 
valeur perfective, comme il ressort des exemples donnés par 
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Dahï (TojKOBuft caoeapt HtHBoro B&inKopyccKaro HSHKa, 
3* édit., tomes I, p. 1117, et II, p. 394) : o «MmiiKi.... yjKô i 
AoroKHA-b CBOH cpoKT> ", « H ero norOHflJT. nopHAKOMt : 
{= noHtypH^t), et « noroHH.ica n nqepa sa saRuaMW bbo^k) » 
On a donc, à côté des formes anciennes figées 40-rOH}iK>, no>l 
roHÂH), impfs., des formes nouvelles d'aspect contraire : 40-' 
roHi'rio, iio-roHiiio, pfs. Il n'y a pas lieu d'ajouter à ces forma- 
tions itératives, dérivées elles-mêmes d'anciens itératifs, et qui J 
demeurent isolées, le verbe d'emploi populaire jâsaTb, ce.] 
verbe paraissant être plutôt un doublet de jâsHTi, qu'un dérivé J 
de formation itérative (npo-Jâaaio, pf. : cf. p. 40). 

Tous les verbes présentant le suffixe -jî- {-â-), malgré le rap- 
port certain de dérivation dénoncé par le /, n'ont pas, dans 1 
l'état actuel de la langue, la valeur itérative. La plupart de ceux I 
qui sont employés comme simples tendent à devenir, sinon } 
totalement, du moins partiellement, duratifs. 

Ont compUtemtnt perdu la valeur itérative : sa^ÂTL, npo- J 
maTbCH, pOHJÎTt., caatâTb, ctP'ÈJHTI.. Ainsi les composés BÙ- 1 
BajJiio, pac-npomâiocb, Ha-poHj'iio, nepe-camâio, paa-crpis^ui» 
sont perfectifs. Remarquons que caHtdTb est continuellement 
confondu avec ca^inb au sens de u planter », et, comme 
simple, tend de plus en plus à se substituer à ce dernier. Le 
doublet à traitement vieux slave -cant4âTi. n'apparatt qu'en 1 
composition et est rigoureusement itératif: -('am4âTb sert d'im- j 
perfectif à -ca4i'rfiï dans les composés de sens abstrait, de cou- | 
leur savante, comme par exemple o-ca4iÎTt, pf./o-caJK4âTb, [ 
impf. <t assiéger » ; c'est -càiKiiBaTb qui est adapté aux composés j 
de sens concret, comme BiJ-ca4HTb, pf./BtJ-câHîiieaTb, i 
« transplanter ». Les simples poHiÎTi. et CTp'b.ijiTb ont survécu J 
à poHHTb et CTp'fe.iHTb, usités seulement en composition : y- 
poHK), Bii-CTpbJK), pfs. 

A côté de ces verbes, qui sont restés étroitement unis aux ] 
primitifs par le sens, on en peut citer d'autres qui ont été \ 
plus ou moins profondément séparés des primitifs : my- 
mâibCH, employé au figuré, n mépriser n, tandis que raycHTb a ' 
strictement gardé son sens originel « parler du nez .1 ; MÏîuiârb, 
qui a singulièrement élargi la notion du primitif MiiciiTL * 
« pétrir » ; TaMâib, qui a au contraire resserré et particularisé 
le sens de to^iîtb r faire toute sorte de travail avec un tour », 
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et est devenu un verbe technique a piquer » (en allemand : 

steppm). Le ras de différenciation sémantique le plus curieux est 

celui de Ôjy^UTi, et de fuyiii^ârb, parce que les composés ont 

une valeur exactement opposée à celle des simples. Le primitif 

^^ Ody^HTh a une signification plutôt abstraite et morale n forni- 

^^ quer, s'égarer dans les voies d'erreur »; te dérivé 6^yHt4âTi. 

^^H a un sens concret n perdre sa route, se tromper de chemin ». 

^^V Hais inversement, en composition, -Q^y^i'iTt signifie « perdre 

^^tsR route, se tromper de chemin », et -6.^y}K4âTb « s'égarer 

^^Vdana les voies du péché ou de l'erreur », de telle sorte qu'on 

^Ha les couples ô^ywy, impf. /sa-G^iyjKjàwci. ou npo-fi^yst^âio, 

^Htpfs., et Ôj'yHt^âio, impf. /sa-Ôjy^Kycb, pf.. couples dans lesquels 

^Hf^es spécialisations de sens des composés contredisent celles 

des simples. Cette différenciation est très tranchée dans l'usage 

littéraire courant, mais elle est sans doute conventionnelle et 

n'a pas un caraclère absolu, comme on peut s'en convaincre 

»en s'en rapportant aux articles 6.iy4liTb et 6.iyjK4àTt du 
Dictionnaire df l'Académie en cours de publication. 
Les trois verbes jxiBHini). paBHHTb, paonÛTb, doivent élre 
considérés comme indépendants. Les deux premiers tendent, 
à vrai dire, à être confondus par suite de l'aKaKie : mais ils sont 
sans doute d'origine difTérente, l'un devant être rapporté à 
pOBHbiM, l'autre à pâBHuii' ; le premier est de sens concret 
» pOBHHTb 40pory », le second de sens figuré « r^'È Teôt et 
HHMTj paBtrJiThCH? », distinction sémantique qui se retrouve 
dans les composés, par exemple no-pOBioiio, pf., npii-pan- 
Hriiocb, pf Quant à pasmirb. peu usité comme simple (« mto ne 
paBHO, Toro II ne paBim! ») et n'apparaissant guère en compo- 
sition que dans le mol savant c-panHiiib « comparer u', nous 
inclinons à penser qu'il est de formation secondaire et relative- 
ment récente'. y-poBliK), pf-, à côté de y-poBHHK), pf.. a été cer- 
p.tainement refait après coup sur ypoceHb. 



1. Daht (TojiKOBuA cjiomipb ^kiiBoro uejiUKOpyccKHru iihukb, 3> édit, 
|;p. 1461 et 1692) distinj^iie oettement cl-s deux rerbes. 

2. Dahl {Ibid., tome IV, p. Il) iadique également le composé npH-pBBHHTb, 

3. C-paBBHTb a pour imperFeclif u-pitBiiHBaTb, itératif de la aecondc Toi 
1 élé déGnitiri^ment subslituË à l'ancien imperfectif c-paBHflTb, ent 

laite à la 6q du xviii' siècle [cf. g\o&e du premier Dictionnaire de t'Acadéi 
Vfiiiiit- Pétera bourg, 1789-1794, tome V, p. 19 : ■ CpaBiinTb : npuitrt>miio, cjiii 
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D'autres dérivés n'ont que partiellement perdu la valeur ité- 
rative. Tel est le cas de MiîHj'lTh. Le caractère împerfectif est 
comme figé dans les composés anciens : b-m'IihjIio, aa-M'ÈHHK), 
ii3-M'bH)'[io, OT-M'bnHfo, nepe-MÎîHHiû, iipH-M'bHHK), impfs. ; les 
composés plus récents, formés sur le simple MiîiiHTb, sont per- 
fectifs : Bii-MbHjiio, Ha-MÈHiiio, o6-M'1;iihrd, noj-M'bHriio, npo- 
M'bHHK), paa-M'iîHî'lK), c-M-feniiio, pfs. (ce dernier concurrem- 
ment à c-M'fenm), PomâTb, itératif de forme russe de po^iÎTb, 
est normalement imperfectif en composition ; BU-poiKâTl)Ca,j 
sa-poHîâTbfH, impfs. ; mais sa-poïKâio est perfectif " oHa aoafq 
éuAFL 6e34'ÈTiia, a heki. sapoma^a, TaKt Bce noniJH 4BoiiHK v 
(exemple emprunté à Dabi au mol 3apo4itTb}. Quant à l'itératif- 
à traitement vieux slave paHt/ViTb, il n'a donné lieu & aucune'; 
formation perfectivc. 

Il y a eu différenciation de sens et disparition partielle dif: 
caractère itératif dans ^lyjK^iiTLCH » éviter, fuir », KpiiajJiT&Cfl 
« faire des grimaces », CdOlljiTbCH « errer en désœuvré », les- 
quels, sous la forme réfléchie et avec la signification indiquée 
ci-dessus, ont pris une certaine autonomie et sont devenus 
perfectifs par l'apposition d'un préverbe ; na-'^iyHî^âioci., no- 
KpBB,dÂioct>, lio-c.ioiiîiiocb, pfs,, composés qu'on peut oppose* 
à 0T-iy:K4â[0, c-KpnB.ijiio, aa-c^iomiio, impfs. 

Remarquons enfin que le simple n'bii.iriTbca, usité seule- 
ment sous la forme réfléchie, a un composé perfectif H£^ 
it'bn^HTJ.CH, qui signifie it s'accrocher en grande quantité » 
(glose des dictionnaires russes ; ufkujiîiThCH BO MHomecTBt) : 
n oiiycTH XB0CT7J B'b npciyÔb — pu6a caMa Ha xboct'l 
Han'bn^^fleTCfl » [A-tan ach-eBi., Hapo^nUH pyccKia CKasKH, 
3" édit., Moscou 1897, 1, 1). 11 importe de ne pas confondre 
ce perfectif, isolé et protégé par son sens spécial, avec Ha- 
ll'hn^iÎThcfl, imperfectif de Ha-urbriiiTtCH. 

Le nombre des itératifs à suffixe -h- (-à-) employés comme 
simples, et ayant pleinement gardé leur valeur itérative, est 
très restreint. Nous ne pouvons citer, du point de vue de la; 
langue moderne où nous nous tenons étroitement, que epa- 

cHomy ojtay iteuib ci. jipyron, njta yaHoaiit HeAmy hnh csojcrea h.ih pasHocn; 
B% rcMi. Il nii iioca'IvayiDmHX'b siiaMeHoiiaiiiiiKii npomoAiuue iiuf<i;ni : cpaeniurh; 
6yAyuiee : cpaOHU »]. Ce -paDHiiTb, dcrïvé itérutif, ae doit pas, à ce qu'il s 
être coofoDdu avec pasHiÎTii, dénomioatiriDdépeudaiil. 
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mâTBCH, pyMâTfaCJÎ, n^'feHHTE., AHlllâTh, p'IimâTb, HB^lÎTB. Il est 
essentiel de remarquer que les primitifs de ces quatre derniers 
dérivés sont perfectifs : nA'hm'nb, .iiituiirt, p'IîiiilÎTE, amiTh, 
pfs. Nous avons de même noté plus haut (p. 47) que iiyoKÂTL 
et CTynâTt, itératifs réels, apparaissaient en face des perfectifs 
nycTiiTE, et CTyiiiiTt. On peut conclure de là que l'opposition 
perfatif/impfrfictif, qui existait entre les simples, avait une telle 
force, qu'elle devait nécessairement être reproduite par les 
composés; on comprend bien, au contraire, que les unités de 
couples comme .lOMiÎTb/^OMâTt. exprimant seulement des 
nuances du même aspect et ne s'opposant point l'une à l'autre, 
soient susceptibles d'avoir un sort ég-al, c'est-à-dire de devenir 
perfectives toutes les deux par l'apposition d'un préverbe. Il 
convient aussi d'ajouter que les six verbes simples énuraérés 
ci-dessus doivent sans doute à la notion abstraite (sauf epa- 
mâTLCH} et étroite qu'ils expriment de n'avoir pas développé de 
composés nouveaux perfectifs. 



L c) Suffixe -Bâ-. 

' Le suffixe -Bâ- apparaît après racine ou thème vocaliques 
pour éviter l'hiatus. M. Sommer a démontré que -b- était sorti 
de w radical en contact avec l'élément suflixal vocalique -a- : de 
'ba-ti, 'mû-li on a eu 'bûu-a-H, 'miiu-a-ti (cf. part. -bUvenû, -mUvenu) 
et, avec allongement, byvati, -myvali. Ce type de suffixation, 
propre aux verbes à h radical, s'est généralisé grâce surtout 
au verbe d'emploi si courant SuBâTb (I. F., XI, p. 202-204). II 
a été réparti en russe comme il suit : 

a) Un grand nombre de verbes à racine vocalique ont des ité- 
ratifs à suffixe -oà-, les autres ne présentant que des itératifs de 
formation récente en -HBa- (oT-'iâHTi.cfl/oT-lâHBaïbCfl) ou 
étant complètement dénués d'itératifs (ÔJeHTb). Quelques-uns 
cumulent les formes anciennes et les formes nouvelles (pa3- 
cfejiTb/paa-clîBàTi. et pas-cfetiBaTtcir). On a par exemple : 



6bITb/6iJBâT6 

Ha-^iÎTt/Ha-JHBâTi. 
co-rpÏTi./co-rp'feBâTb 
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Ha-4yTiï/Ha-4yBâTfc 
o-cijiTt/o-ciflBâTb 

Trois verbes â -a- radical doivent être mis à part, car leurs] 
itératifs n'ont le suffixe -Ba- qu'au thème de l'inGnitif, le thèiii»j 
du présent étant rattaché à ta catégorie des itératifs anomauxl 
du type 'ét/iAKt, HMâTB : 

npH-3HaTt/npH-3HaBâTb (présent -sHaio, -3Haëtiib) 
aa-CTaTt/sa-craBâTb (présent -cTa», -CTaëiub) 
4aTb/4aDaTh (présent ^aib, ^aeiub) 

Seul, -3KaBâTb a certainement appartenu de tout temps u 
type itératif à suffixe -Bâ- (vieux russe -anaBaio, -SHasaTH) :" 
-CTaBaio, CTaitaxH, forme ordinaire du vieux russe, paraît se- 
condaire, si l'un rapproche le vieux slave staj^, stajati; et ^aBârs 
est à coup sûr récent (vieux russe 4aio, ^anTH). C'est donc 
-3HaBaTb qui a servi de poiot de contact analogique et prêté aux 
itératifs anomaux -CTaK),4aiÔ le thème de l'infinitif à sufGxe 
-Bâ- (-craBârb, ^asârb), tandis que 4aiô, resté inaltéré au cours 
de l'histoire de la langue, a fobrni et imposé le thème du pré- 
sent à conjugaison primaire (4ai6, -ciaK), -aiiaiô). Notons que 
l'étymologie populaire a créé en face de co-a^âTb « édifier », 
qu'elle a interprété C0-3-/iaTb, un itératif co-3-4aBâTb, qui s'est 
substitué, au moins dans la langue parlée, à co-3H4âTb, d'em- 
ploi plutôt livresque. 

Le suffixe -Bâ- a été étendu à un autre itératif du type anomal, 
à savoir à ^fcîiTH, itératif ancien de ^t.Hy, 4bTb (ainsi vieux 
russe o-d-feHTli), de sorte que l'on a aujourd'hui o-d'feBâTb, Ha*i 
A^BâTb, nepe-A^lBâTL, etc. Le composé Ha-^-fembCH, verbl 
d'emploi littéraire et de couleur savante, a seul survécu, au seni 
de a se reposer sur, espérer », tandis que le nouvel imperfeci 
Ha-A'ÈBâTb a pris place à coté de lui avec le sens concret da^ 
« mettre sur, revêtir». 

Le vieux slave avait un type particulier d'itératifs formés sui 
les verbes à i radical : le t radical se brisait naturellement en ft'j 
devant la voyelle a du suffixe, exactement comme en slave com^ 
muD û en ùu : l'itératif de vu^-liti est, au moins dans les textes' 
les plus anciens, vu^-lljati, de très bonne heure remplacé pai 
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vu7;^livali\ Le russe n'a gardé qu'une trace de ce type itératif 
vieux slave dans le mot savant B-AiATh, itératif isolé à date an- 
cienne du primitif BMHTb : ce verbe, d'emploi uniquement abs- 
trait et figuré, « influencer », est devenu un duratif indépendant 
BAiHJOy lequel devient perfectif par l'apposition d'un préverbe 
(no-RAiiiio, pf.). 

Remarquons enfin que le doublet itératif B3-4UMâTB» à côté de 
B3-4yBâTb, imperfectif de B3-4yTB, doit être rapporté à la forme 
de présent vieux slave dûm^, 

0) Ceux des dénominatifs en -'È- de classe III qui donnent 
lieu à des formations itératives ajoutent le suffixe -Bâ- à l'élé- 
ment -i- : 

BSL-ÔOA'kTh/SBrÔOA'kBéLTh 

o-B^a4'6TL/o-B^a4'feBâTB 

B-ne^ax^'ÊTb/B-ne^aT^'feBâTB 

no4-pa3yM'feTb/no4-pa3yMiBâTB 

D'autre part, le procédé vieux slave du développement du 
suffixe -Bâ- après le suffixe ^a- des dénominatifs de classe III 
(type konîcati/konîcavati) a laissé des traces en vieux russe : 
KOHqaBaTH, co-HeTaBaTH, 3a-B'Ëii](aBaTH..., etc. Ces slavonis- 
mes (c^aBHHiUHHa) ayant disparu du russe du xix® siècle, les 
primitifs sont restés sans itératifs. Sur KGHqâTb a été fait 
secondairement KÔH^HTb, d'où le couple KÔH^y/KOH^âK), dont 
le premier élément est perfectif (cf. classe IV, p. 23 sqq.) et le 
second duratif (par exemple : c-KOH^âiocb, pf.). Co-^eTâio est 
isolé et, tout perfectif qu'il est^ s'emploie aussi bien en valeur 
de présent qu'en valeur de futur : mais il n'est pas susceptible 
du futur périphrastique; quant à l'itératif co-qeTaBâK), il n'est 
usité que dans la langue ecclésiastique. B'Èu^âio, B^ii^âTb, 
originairement dénominatif de B'ËCTb (vieux slave -vèitati, 
dénominatif de vèstt), a plus profondément subi le contre- 
coup de la disparition des anciens itératifs en -Bâ- : 3a-B'6ii](âK> 
et co-B'Ëii](âiocby primitivement perfectifs, ont nécessairement 
été employés en valeur de présents du jour où sa- B'Èii^aBaK), 
co-B'&ii](aBaK) ont cessé d^étre usités, et, de plus, confondus 

1. Cf. Meillet, Op. cit., p. 53, 54. 
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avec les composés de -B'bmâTii (comme H3-B^mâîo, impf.), 
itératif de -B'fecTiiTi., ils ont complètement pfis la valeur itti- 
perfective (futur périphrastique : ôy^y ^asIsmàTh, ôyjeMt 
coB'bmâTbCî!). Si y-B^ujâlo, archaïsme dont 6ti peut trouver des 
exemples dans le style noble, a conservé le caractère perfectif, 
cela tient à ce que l'itératif y-B'bluaaaTti est encore vivant soUA^ 
la forme modernisée y-d'hmeBdTt. Le caractère imperfectif du 
o6-(B)'femâio, commun à la forme vieux slave oh-(v]èilai$, ' 
montre au reste combien est ancienne la tendance à confon- 
dre B'bmâio, dénorainatif, et -B'felUâld, déverbatif, itératif de 
-B'bcTHTB. Quatit à OT-B'b»îâlo, fornie russe du verbe vieux j 
slave ot'Viitajq, pf. /ol-véilavajif, impf., sa valeur imperfectivè i 
dû surtout être déterminée par l'apparition du perfectif or-l 
B-ÈTUTb, de création artificielle et secondaire : OT-B'feqy, pf. /ot-| 
-B'bMàlo, impf. 

v) Le suffixe -Ba- apparaît aussi ajouté au thème de l'infinil 
-■t- de quelques verbes de classe IV : 

no-B&fl'bTb/no-Be^'bBâTb 
o6o-3p'ï;Tb/o6o-3p'ftBâTh 

y-CO-M H lÎTC a/cO-M H'b BâTbCJI 

npe-Tepnbri./tipe-Tepn'bËâti. 

Le modèle de ces formations itératives a été évidemment! 
fourni par les dénominalifs de classe III à suffixe -■h- (3â-vJ~ 
(io^'&Ti., pf./3a-6o^'fcBâTl>, impf}. Aussi bien, deux des verbesj 
cités pfésentent-ils d'autres composés itératifs plus anciens f* 
aitisi no-MHKTb a, à côté de co-MH'ÈBâTbCfl (vieiix russe mh'èth), 
IIO-MHHâTt, et Sp'feTB a B-3HpâTb, npe-3iipàTt, Ha4-3HpâTE., 
iI04-3HpâTt, npo-3HpâTb, qu'on peut opposer â oSo-ap'ÈBàTi., 
ii04o-3p'feBâTfc, iipil-3p'bBâTb (superposé à npH-3IIpàTb). J 

Les itératifs à suffixe -Bà- ont en général très rigoureusemendl 
conservé la valeur itérative, parce qu'ils n'apparaissent pour là ] 
plupart qu'en composition. Le nombre de ceux qui sont em- 
ployés comme simples à tous les temps est très limité : 
6HBâTB, 4l;BâTti, 4àBâTb. Ces trois verbes sont demeurés 
imperfectifs dàhs tous les composés anciens, ainsi dans npii- 
ÔUBÔK), Ha-4'bBàio, 3a-4aK); mais ils présentent un petit nombre 
de composés perfectifs, ibrraés à uiie époque sans doute i 



LA COMPOSITION PRÉYËRBALfi 89 

récente sur les simples ôbioàio, 4'bnàK), 4aK) devenus autono- 
mes. Ces derniers sont : no-6biBàio, toujours employé sans 
complément déterminatif de temps (« h iioôwBaio B'l MockbI; », 
je passerai quelques teinps à Moscou), riepe-èunaiô (« Bca^'b 
nepeôbïBaio h btj yloH^OHt h b-h IlapiiJK'fc »), 110-4'bBâKKb 
(« Ky4a iiOAt^Ba^HCh moh KHtîrit? »), iîà-4d.i6 (« na4aiOT'b 
oôtu^aHiS, 4a II ne Hcno^HHTi> »). 

L*itératif-3HaBàTL, employé comme simple seulement au pré- 
térit (« H cro 3HaBa.îT> emë b'l Mockb'È »), n*a donné lieu à 
aucune formaiion perfective. Il en est dé même des prétérits 
SiiBâ^i'h, nHBâji», li'ÊBâ^'b et de ri m personnel no CTaBiUO 
(« il ne Suffisait pas, il n'a pas suffi »^. 
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II) SECONDE FORMATION ITËRATIVE 



Itératifs à suffixe -biBa-, ~HBa-. 



L'origine du suf&xe -UBa,-, -Hea est la même que celle du 
suffixe -eâ- : ce n'est pas seulement le -b-, naturellement issu de 
û primitif, mais c'est aussi le -h-, représentant a, qui est devenu 
élément de suffixe. En un mot c'est tout le groupe -biBa-, des 
itératifs tels que ôbinâTb, -MUBâTb, -HbiBâTk, -KpbiBâTB... etc. 
qui a été adopté comme suffixe, ôbiBâTB ayant été, suivant toute 
vraisemblance, le verbe- type, le principal agent d'extension ^ 

Une répartition phonétique s'est opérée suivant que ce suf- 
fixe était adapté : i^ aux racines consonantiques dures des 
verbes de classe III; 2^ aux racines vocaliques ou consonan- 
tiques molles des verbes de classe III et au thème du présent en 
-H- des verbes de classe IV. 

Dans le premier cas, le suffixe est soudé directement à la ra- 
cine et garde la forme dure -bina-, écrite >HBa- après gutturale 
ou chuintante (après r, k, x et m, m, ^, m) : 

4]^M-arTB/npH-4yM-BIBa-Tb 

Max-â-TB/3a-Mâx-HBa-TB 
Kaq-â-Tb/pac-Kâ^-HBa-TB 

Dans le second cas, le suffixe se trouve en contact avec / et 
prend la forme molle -HBa-, qui vaut; +HBa et comporte les 
modifications phonétiques indiquées plus haut (cf. p. 43). 

Le suffixe -H- des verbes à racine vocalique de classe III 
contient en effet un /, développé naturellement entre les 

1. Cf. l'article de M. Sommer dans 7. F„ XI, 204. Potcbnja faisait dériver le 
sufBxe -usa-, -MBa- da suffixe -osa-, -esa-, supposant ce suffixe -bisa-, -^Hsa- 
apparu tout d'abord au thème de Tinfinitif, puis étendu par la suite au thème 
du présent : cf. serbe poipisivati, potpïsujêm et polonais podpisywaé podpisujç 
(Kl» HCTopiH BByKOBi» pyccKaTO ii3biKa, I, 224-225, BopaHeski», 1876). Cette expli- 
cation a pour le moins le tort de ne rendre aucun compte du système d'accen- 
tuation. 
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voyelles radicale et suffixale pour éviter le hiatus {voyelle radi- 
cale + ; + suffixe -a-) : 

Kâ-H-TB-CH/paC-Ka-HBa-Tb-CH 

Les très rares verbes à racine consonantique de classe III 
munis du suffixe -h- (seulement quelques exemples à racine 
liquide) ont de toute évidence un élément radical mou, lequel 
entraîne la forme molle du suffixe : -nea-. Ainsi 

ry^- ry^-ri-TB/npo-ry^-HBa-TB 

UIBUp^ mBUp-H-Tb/nO-UIBHp-HBa-TB 

Quant au -h- du thème des verbes de classe I V, il se trans- 
forme naturellement en j devant la voyelle initiale du suffixe; 
mais il importe de remarquer que c'est du thème du présent 
que dépendent les formations itératives en -HBa- des verbes de 
classe IV. Seul, en effet, le thème du présent fournit aux deux 
catégories de la classe IV, qui diffèrent par le thème de Finfi- 
nitif, le modèle d'alternance thématique dont le mécanisme 
explique les formations itératives : 



thème -H + consonne 

HOCH-Tb HÔCH-UIB 

CTpÔH-Tb CTpÔH-UIb 
CH4'fe-Tb CH4H-mb 



^e>Ka-Tb 



Aemn-uih 



60H-Tb-CH 60H-mb-CH 



thème -j + voyelle 
*HOcy-y > Homy 

*HOCy-HBa- > H3-Hâm-HBa-Tb 
*CTpoy-y > CTpÔK) 

*CTpoy-HBa- > y-cTpâ-HBa-Tb 
*CH4y-y > cHHcy 

*CH4;-HBa- > CHHi-HBa-Tb 

*Aerj-y > Aemy 
*^ery-HBa- > OT-^ëm-HBa-Tb 

^ *6oy-y-cb > 6oK)Cb 
*6o/-HBa- > no-6â-HBa-Tb-CH 



La seconde formation itérative a les caractères suivants : 

a) Elle a une accentuation prisuffixale absolument uniforme^ qui 
assourdit et efface, pour ainsi dire, la prononciation du suffixe. 
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alors qu'au contraire dans les itératifs de la première formation 
Teffort de la voix porte sur le suffixe. 

Ce type d'accentuation s'explique par le fait que le-u- d'itéra- 
tifs comme ôbiBaTb, -MHBâTL, -KptiBâTb avait Tintonation 
douce, ainsi qu'en témoigne la comparaison avec les formes 
serbes bîvàntj ù-mtvàmj krîvâm (voyez Meillet, 0/>. cit., p. 47) : 
il s'ensuit que la loi de M. de Saussure n*avâit pas lieu de 
s'appliquer, le -ti- intoné doux du suffixe -usa- n'attirant pas 
l'accent, et le -a- de 6tiB-â-TL n'étant accentué, comme on sait, 
que secondairement. 

Cet accent présuffixal suffit à lui seul à différencier profon- 
dément les itératifs en -biBa-, -HBa- des itératifs en -â-, -h-, -Ba- : 

no4-MeTâTi> no4-MëTHBaTt> 

(de no4-MecTïi) (de noA-MCTâiB) 

C-p'feaaTb C-p^3bIBi^Tb 

Q-CTaHOB^HTb O-CTaHaB^HBaTb. 

Il tend de plus, en sa qqalité de vigoureux acçpqt 4*in|^nQftp9 
à renforcer (no4T>eMT>) la voyelle accentuée : -6- flevient -ë- [jo), -ô- 
devient -a-. 

Le re^fpfpeii^ept^ -é/o- est conditionné à li) fois par l'accent et 
par la dureté de la syllabe suivante. Là où le suffixe apparaît 
sous sa forme dure -usa-, le renforcement se constate régu- 
lièrement : pac-uecâTb/pac-qëcuBaTb, sa-cTerâTb/aa-CTërH- 
Baxb... etc. Là où le suffixe est mou, en -HBa-, la voyelle présuf- 
fixale -é- n'est pas modifiée : Bbi-Tépn.iiiHaTb, no-rpéM.iHBaTb, 
no-3Bé(mBaTb... ^tc. Mais -HBa% valant phonétiquement ^UBa- 
^près chuintante radicale dure (h;, m), peut^ même dans des ité- 
ratifs de verbes de classe IV, donner lieu au renforcement -6/ë-, 
de sorte qu'on a, par exemple, OT-.ie}KâTb/OT-.ië}KHBaTb, en 
face de 3a-4ep}KâTb/3a-4épH\HBaTb : c'est que les composés 
itératifs de .«emàTb (-^ëmHBaTb) ont été sans doute plus soumis 
à l'influence populaire, qui tend à généraliser la coloration 
de -é- en -ë-, que ceux de 4ep>KàTb (-4ép>KHBaTb). 

Aussi se constate-t-il normalement aussi bien devant -^HBa- que 

rtfiY^H* ^B?- • fiW:|f9"^TW9H:»ânHB^Tî>. y-cTpÛHTb/y-CTpâH- 
p^x|>, ||3-Hqc{iTj>/Ha-«âiiîHpaTb, y-MQ.ifiâTb/y-Mâ^qHBaTb... etc. 
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Certains Vjerbes hésitent sous Tinfluence évidente 4es primitifs 
ou d'autres mots de la même racine qui portent un accent radi- 
cal : o-4Ô6pHTb/o-4â6pHBaTi> et o-4Ô6pHBaTb (cf. 4p6pbiH), 3a- 
pa6ÔTaTi>/3a-pa6âTbiBaTï> et sa-paôÔTtfuaTb (cf. paôôxa)... etc. 
Le -ô- est souvent maintenu dans y-c-noKÔHTi>/y-c-noj;ôïiBaTb 
(cf. noKÔH), o-3a6ÔTHTï>/o-3a6ÔHpBaTb (cf. 3a6ÔTa), y-c^ÔBHTbc^ 
/y-CwiÔBjjîBaTbCH (cf. yaiÔBie), 3a-TpôraTb/3a-TpôrHBaTb (cf. 
TpÔHyxb); mais la langue actuelle tend de plus en plus à géné- 
raliser les formes avec -à-. 

Les itératifs des verbes à suffixe alternant -y-, -OB-a- sont 
absolument rebelles au renforcement -ô/à-, soit qu^il s'agisse 
de primaires comme Kyio, KonâTb ou cyib, coBâTb, soit qu'il 
s'agisse de dénominatifs comme o6pa3yio, o6pa30BâTb ou 
piïcyio, pHCOBâTb. On a donc : o-KÔBUBaTb, Bbi-cÔBb^BaTb, 

06pa3ÔBbIBaTb, pa3-pHCÔBUBaTb. 

b) La seconde formation itérative est caractérisée par le suffixe -UBa-, 
-HBa- adapté respectivement au thème des primitifs de classe III et de 
classe IV. 

Cptte formule a une valeur générale, qui n'est point diminuée 
par le très petit nombre des faits qui lui échappent. 

Quatre verbes seulement de la classe I, K.ia4y, Kpa4y, BOwiOKy, 
cocy ont développé des itératifs du type nouveau : o6-K4a4Jji- 
Bî^Tb*, o6-Kpâ4biBaTb, o6-(B)OwiiSiKHBaTb, npHcàcbiBaTb. 

Quant à la classe II, il convient de remarquer que o0-MàHU- 
Baxb, dont le caractère de dérivé de oô-ManyTb est manifeste- 
ment établi par la forme dure du su^xe, est sans doute apparu 
sous l'influence de -MàHHBaTb, itératif de MaHHT|> : o6-MaHio, 
employé dans les dialectes du nof^d pour o()-ifaHy (Dabi, 
TowiKOBbiB caoBap^ hchbofo BQ4m;opyccKaro H3b|Ka, 3« édit., 
II, p. 1537), a sans doute prêté p|ni}iUanément à ce cj^snif^r son 
type itératif ^t sofi accentuation piQbi}e (oô-Many, o6-M4H6mb, 
cf. MaHiO, MaHHUib)'. Le monstte o-KyHbiBaTb, Q-KyHbfp^TCH^ 

t. ^9 locatiop ae RoiiJiaAaa p^i» « 9^ps se f^r^pjser Ips brf^9 », ç'f;(i|-f^-4Mrf « <^n 
trayailUnt cpii|iauel|eif)ep( », ^piqfgi^e de l'e^^islencf d'i^^ ^pcien |t^raMf -|ua- 

2. t^a graipaiaire de Ludolf nous fourni^ iiq témoignage curiefix de remploi 
de o6-MaHHTb, au seDs de <c tromp^jr n ; d^os la lauguç dq xi%\*. aiècle : « ^iç tjfiçç 
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figurant en face de o-KyHyTi., o-KyHyTbca dans le THctionnaire de 
l'Académie de 1847 et illustré par Dabi d'un exemple {IMd., 3' édit., 
II, p. 1732), peut être considéré comme inexislant dans la langue 
littéraire moderne, l'impuricctir ordinaire, quoique peu usité, ■ 
de o-KyHyTb étant o-KyHâTl.. L'itératif iio-Kpi'iKHBaTb, en facel 
duquel on ne peut citer aucune forme de classe III connue, a ' 
peul-êire été formé d'après le verbe de classe II Kpi'iKHyTb : il 
apparaîtrait en ce cas comme une forme toul-à-fait exception- 
nelle et isolée, qui n'a été le prototype d'aucune série de dérivés J 
nouveaux. Enfin, si un assez grand nombre de verbes d'unité | 
d'action paraissent avoir des correspondants imperfectifs 
-uaa-, c'est que les primitifs en ont toujours été des verbes de I 
classe 111, dont ces mêmes verbes d'unité d'action ne sont que 'I 
des dérivés. Ainsi THràTh, Tporarb, MaxâTb,x,4e6àTb, KU^àTb... 
etc., duratifs, ont donné naissance aux formes itératives 3a- 
THrHBaTh, 3a TpùniBaTb, 3a-MâxHnaTb, no-x,.iC'GiJBaTb, c-KH4ti- | 
eaTb, qui servent d 'imperfectifs aux perfectifs de création secon- 
daire ja-TflHyi'b, aa-TpÔHyTi., Maxnyib, Xi^eÔHyTb, OKHHyTt. 
Même l'itératif B3-dpârHBaTb en face du perfectif B3-4pÔrHyTB, il 
paraît bien avoir élé formé sut l'itératif -4porâTb (cf. p. ^ 

La répartition phonétique des formes du suffixe, répartition 1 
dont le mécanisme a été indiqué ci-dessus, s'opère entre les j 
classes III et IV avec une régularité absolue. 

Si des itératifs en -biBa- apparaissent en lace de verbes de U i 
classe IV, c'est que les intermédiaires ont été des verbes de la \ 
classe III, à racine consonanLique dure : 



6pÔCHTb 


epocâTb 

BH^âTb 


pa3-6pàciJBaTb 
BM4biBa'rb 


npo-r.iOTiiTb 


rJOTÙTb 


npo-r.iâTHBaTb 


3a-KyCHTb 
AOWÛTl. 

cbhctÎti. 


KyCÉTb 
^OMâTb 
CBHCTâTb 


3a-KyciJBaTb 
c-^âMueaTb 

IlO-CBHCTWBaTb 


CKOlHTt 


CKaKàTL 


npH-CKâKHBaTb 



Hft cH.ïy Hametin. leMisiKB. KoropoH ue o6HaahiDaen>, l'ix reperis hominem gui 
non fallit. Sed si loquar de certo aciu, lune dica tw oGuaiiHjrb hcha, lu n 
fefellhti » (Grammalica rosika, Ojoonii, 1696. cap. De Vtrbo, p. 26-40). An \ 
reate uaHyru, à cAliï de uailtirb, esl cerlainenipnt ancien, et nous n'en touIom | 
pour preuTe que le tubataulif verbal MBUOHéuic. 
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TamHTL TacKâTL no-TâcKHBaxb 

XBaTIÎTL XBaTâTL 3a-XBâTbIBaTE 

^ Quelquefois deux itératifs ont été formés, l'un sur le verbe de 
classe III, l'autre sur le verbe de classe IV. On a ainsi les 
couples : 

Ha-MaKâTL/Ha-MâKHBaxb pac-KaTâTB/pac-KâTHBaTb 

Ha-MoqHTb/Ha-MâHHBaxb pac-KaTHTb/pac-KâHHBaTb 

En dépit de la disparité originelle de sens, les deux séries 
parallèles de composés imperfectifs ainsi obtenues (-MâKHBaTb, 
-MâHHBaTb et -KâxHBaTb, -KâMHBaxb) ne présentent pas de 
différenciation profonde et tendent à être confondues. (Voyez 
par exemple Gogol', Œuvres complètes, 10® édit. Tixonravov, 
tome I, p. 224 « no4KàxHBa./ia o et, en variante, au commentaire 
numéro 2 afférent à cette page, « n04KâHHBa.Aa »). 

Pour trois verbes, l'intermédiaire de classe III, qui a déter- 
miné la suffixation dure en -UBa-, n'est attesté que dialectale- 
ment : 

r4fl4'fexb rwifl4âxb (Dabi) o-rwiH4UBaxb 

Bepx^xb Bepxâxb (Dabi) Ha-BëpxuBaxb 

CKpan^xb CKpnnaxb* no-CKpwnHBaxb 

Quant aux itératifs no-nHCKHBaxb, no-xpânbiBaxb, no-cxyKH- 
Baxb, no-xpécKHBaxb, ils ne doivent pas, du moins étymolo- 
giquement, être rapportés aux verbes de classe IV nHU^âxb, 
xpanixb, cxynâxb, xpemâxb, mais aux dénominatifs niioKaxb, 
xpânaxb (sibérien), cxyKaxb, xpécKaxbCfl. 

En ce; qui concerne la forme molle du suffixe, -HBa-, nous 
devons remarquer qu'elle apparaît indûment dans quelques 
formes correspondant à des verbes de classe IIl à racine 
labiale. A côté des formes régulières 

xpenâxb pac-xpënbiBaxb 

Kânaxb no-KânHBaxb 

1. AoaojQieiiie ki» OnuTy o6jiacTHaro cjiOBapfl, Gn6., 1858. 
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on a les formes anomales évidemment refaites sur le présent il 



Kâll.l K} 



pac-Tpen^HnaTb 

BH-KânJHBaTE 



D'aulre part, le thème de l'iniînitif en -'lî-Tb des dénomînatifol 
de classes IH (type Htxi-'b-io. Hta^-'h-eiub), sans doute influencé J 
par le thème des verbes de classe IV (type cim+'-tb], a déter-J 
miné la formation des couples : 

pa3-roB'ÈTbCfl/pa3-r;'iB.iHBaTb0n 

BlJ'340pûB'ilTV*IJ-340pâBJllBaTt 

et la confusion est d'ailleurs d'autant moins stfrprenacte qu'il 
coexiste parallèlement, mais avec des sens difl'érents, quelques 
formes dénominatives des classes l|i et iV. On peut s'en rendre 
pompte en comparant 340poB'îiio et l'impersonnel s^opÔBHTCfl, 
6û^'tiD et l'impersonnel ÔOMiTh (» syôi. noôajiiBaeTi. »), ou 
encore xopom'hio et le couple o-xopoiiiHTb/o-xopâtnHBaTb. 

Il convient ici d'ajouter quelques mots sur l'emploi vieub 
slave du suffixe alternant -y-, -OB-a- m tant qiie suffixe itératif : cBl 
procédé n'a laissé que peu de vestiges en russe moderne. 

Les composés imperfectifs iio-BHHOBâTbCH, o6-(B)aHnBaTi.ca 
(dans la locution ne oÔHHyacb}, npe43HaMeHOBâTi. sont isolés 
par suite de la disparition des primitifs attestés en vieux russe, 
no-BMiiyni et nHaMeiiarii. Quant à l'ancien itératif SHaMeHO- 
BâTb, il est employé comme simple, et o-3HaMeHOBâTi., autre* 
fois imperfectif de o-3HaMenaTH, interprété par l'étyraologie 
populaire o +i^Hrfl/i/'3HaMeH0BàTl., est devenu perfectif : o-3Ha- 
MCHyio, pf. /o-3HaMeHi'iBbJBaio, impf. L'archaïque co-o6pa30- 
BaTb, imperfectif de co-o6pa3HTb, a également suryécu dans 
des emplois spéciaux (par ex. coo6pa30BaT& saHflTLH, A^ja) it. 
côté de co-o6paîKâTb. 

Les itératifs de B^jaTb hésitent entre le type archaïque k 
suffixe alternant (Hc-no-n'I>4y m , npo-no-B'fe4yio) et le type russe 
nouveau (HC-no-n'ÈAbinaio, 'npo-no-B'fe4UBaio). 

Enfin les formes en -biBa- ne se sont que partiellement impo- 
sées pour Hc-niJTUBaio (vieu x russe HC-nHTyio) et o6-(B)Â3LiBaio 
(vieux russe o6-(B}flayK)) : le? p^rtipipp^ présents iicfiWTyiPmifi. 



I 
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RCnUTyoMuft et le présent réilérhi ntj-(u)ji3yiocb, au sens de 
Il je m'engage ». sont jusqu'à ce jour d'emploi courant. 

On peut donc conclure, eu égard au nombre infime d'ar- 
chaïsmes signalés ci-dessus, que le russe a totalement éliminé 
le suffixe alternant-y-, -on-a- en tant qu'indice de la valeur itéra- 
tive. Cela ressort bien de l'examen des couples ii.i-cj'h.iyio, pf. 
/n3-CJ'fe^fJiiab5. impf., ori-H;ipÙ4yio, pf. /oô-Hapû^uBaiD, impf., 
couples dans lesquels les formes itératives écourlées n'ont pu 
se substituer aux formes régulières Ha-clb^ODUnaio, o6-Hapo- 
40BUBaio, que parce que le sufïixe iV^rfl/i/ -usa- s'oppose assez 
fortement au suffixe détiominalif-y-. -nn-a-. Motons toutefois qu'au 
moins dans la langue parlée uo-c.l']'>,iyto est également usité en 
valeur de présent imperfectif, au lieu et place de i]3-cj'!^4ljBaio. 

En revanche, le type d'alternan<:e -loV-ena-, qu'on trouve dans 
BO-lo-io/Bûeiiâ-Ti., a donné lieu à quelques formations itératives, 
d'ailleurs tout-à-fait anomales : sur un présent de classe IV 
comme HaM'bpiocL (usité seulement en composition : B03-iiaM'l>- 
ptocb, pf.)a été formé un infinitif à suffixe -eBa-, Hau'hpeivà.TbCH, 
d'où est sorti un présent HaM'hpeBâtoCb, essentiellement iipper- 
fectif. avec conservation de la forme -esa- du suffixe. On a de 
cette manière : 

Ha-4M.fliô Ha-^MeBi'iTb Ha-jMeBâip 

|L* OTO-MIlly OTO-MlUeBâTI. OT(l-MUieBâlO 

^r no3-HaMÎ;piocL iiaM'hpendTi.cîi iiaM'bpeBâiocb 

On peut ajouter à ces verbes l'imperfectif isolé o-fiypeBârL, 
dénué de forme correspondante de classe IV ('o-Rypint), et 
aussi, en face des perfectifs pac-T.ii'iTB et sa-TMi'iTi., les imper- 
fectifs pac-T.4'tiBàTb et 3a-TMlindTi>, dont l'orthographe tradi- 
tionnelle avec -h- a sans doute été déterminée par les mots de 
même racine comme TA-krh, naTH-fenie. Citons enfin, â côté de y- 
CÔB-bcTHTb, pf., l'imperfectif y-cÔB'feiuonaTb (attesté parDahlau 
mot coB'hcTI.), à peu près éliminé d'ailleurs par y-côn'ïmiHnaTi.. 

H Si l'on fait abstraction des quelques anpmalies que nous 
jPrenons d'indiquer en dernier lieu, on voit que les formations 
itératives en -uea-. -iiBa-, constituent un ensemble morpholo- 
gique parfaitement un et régulier ; elles ont singulièrement 

Bpdçhi le systéiti^ yerbal rqege, pqjpque, bJeTi que restrpiples 



L 
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en prÎDcipe aux classes III et IV, elles se sont trouvées indirec- 
tement amenées à jouer un rôle auprès de verbes de classe II, 
auxquelles elles sont étynnologiquement étrangères (couples du 
type aa-rpÙHy, pf. /aa-rpùriiBaio, impf.). Au point de vue de 
l'aspect, nous devons considérer ce nouveau groupe itératif 
comme une sorte de bloc compact, sur lequel la valeur perfec- 
tive n'a eu aucune prise : c'est donc lui qui doit nous permettre 
de donner la définition séirmntiqiie de la notion itérative, puisqu'il 
n'a pas originellement d'autre fin que d'exprimer cette notion. 

L'apposition d'un préverbe à un itératif en -biBa-, -iiBa-, sert 
uniquement à fournir un imperfectif, de sens variable, a un 
perfectif donné. Aussi les composés imperfectifs en -UBa-,-HBa-, 
expriment-ils aussi bien une action unique, si brève qu'elle 
puisse être, envisagée au cours de son accomplissement, qu'une 
action répétée : n 0CTaiiâH.inBaioi'i., forme imperfective de h 
ocTaHODjUOCb, peut également signifier, suivant le contexte, 
«je m'arrête maintenant " ou « je m'arrête plusieurs fois». 
Et c'est pourquoi nous devons écarter de notre définition les 
composés, lesquels ne renferment pas de notion sémantique qui 
leur soit propre. 

Les itératifs simples sont par contre d'autant plus caractéris- 
tiques qu'aucun d'eux n'apparaît comme isolé en face d'un per- 
fectif simple : c'est qu'ils n'ont donc pas à remplir la fonction 
d'imperfectifs, mais à traduire une nuance particulière de l'as- 
pect imperfectif. Les formes en -UBa-, -HBa- usitées, en dehors de 
la composition préverbale, à peu près exclusivement à l'infinitif 
et au prétérit, correspondent à des imperfectifs des classes III 
et TV : on a par exemple Ô'feniBaTb, miTUBaib. roBâpiiBaTb, 
ciiHtHBaTL, imperfectifs itératifs, à côté de ô'braTb, MHTârb (au 
sens de « lire »), roBOpi'iTb, cii,:\'t;Tb, imperfectifs duratifs. II 
s'agit donc, en somme, de préciser la valeur spéciale des itéra- 
tifs simples du type 6brHBaTb. C'est à quoi serviront les 
exemples suivants : 

CrapyiuKa ea : « A bott» KaMHH-b ; J 

H SA-feCb ÔapHHT. CHÎKHBa.a'b OdUH'b, H 

« S^-bct Cb HHM'b o6'fe4HBaJ'b 3IIM0K) " 

« rioitoiiHtiH .'leHCKiJi, Haiiiii cocfe^'t. » 
(nymKHHt, EBrcHia OH'ÈniH'b, chap. VII, strophes 17 et 18) 
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« La vieille lui dit : — Et puis, voici la cheminée; c'est ici 
que notre maître aimait à rester seul assis, ici qu'il dînait 
rhiver, avec notre voisin défunt, Lenskij. » 

« Hy, BH4biBa^i> avi th, ii na tcôh nom^iocH, 
« ^To6i> BTOMy 6ua3l npii^acTHa h rp'fexy? » 

(KpHwlOBT>, ^HCHUa H CypOKT>) 

« Voyons, as-tu jamais vu — je m'en rapporte à toi — que ce 
soit là un de mes péchés mignons? » 

«... KaKi) roBapHBa^'b 04HH'b moh anaKOMuë » 

(TypreHOBt, 3anHCKH oxoTHHKa, raM.ieTT> IUHrpoBCKaro 
yfesAa) 

« ... comme avait l'habitude de dire un de mes amis. » 

« 4âBH0 4H, 4yMa.n> oht>, 8tott> caMuii BaTpHmeBT> KyMH- 

BaAl> Cl> HaMH ! » 

(TojIctoh, CeBacToncib bt> aBrycT'fe 1855 ro4a, XIV) 

<« Y a-t-il si longtemps, pensait-il, que ce même Batriscev 
faisait la fête avec nous ! » 

« H HaTaïua xifeMii 6ucTpKMi> 6'feroMi>, KOTopbiM'b ona 
ô'&FHBa^a Bt rop'fe.AKH, uoô'kmaAa,,.. » 

(TowiCTOH, BoiiHa h MHpT>, tome III, 3* partie, chap. XVI) 

« Et Natasa s'élança du pas de course rapide qu'elle prenait 
au jeu de barres... » 

w Ont qHTKBa^T> y HMnepaxpHuu » [ToAcronyllnd., tome IV, 
l'* partie, chap. I). 

« Il faisait la lecture chez l'impératrice » 

Le sens commun à tous ces exemples est celui d'avoir ïhabi' 
tude de faire telle ou telle action. Sans doute cette notion d'habitude 
comprend-elle celle de répétition de l'action, mais elle la domine 
certainement, en ce sens que tous les actes constituant cette 
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habitude apparaissent comme une masse, comme une somme. 
Gela ressort également bien de l'opposition que fait Miklosich 
{Vergleichende Syntaxder slûvischen Sprachen^ p. 278) entre h roBOpii^'b 
« ich sprach ofters » et h roBâpHBavn> « ich pflegte t^u sagen ». 
L'expression de la petisée par le moyen d'itératifs simples, du 
type ôirHBaxL, apparaît comme vague, tant au point de vue de 
la localisation dans le pa*ssé que de la fréquence de l'action : 
aussi ne suggère-t-elle point surtout l'idée de réitération, mais 
celle de diirée indéfinie. Nous conclurons de là que les itératifs 
signifient essentiellement une manière d'être ou d'agir prdlofi- 
gée, dont le terme ne peut être fixé : leur caractère imperfec- 
tible décdUle de cette iinpodsibilité de concevoir l'action ver- 
bale dans son entier. Les duratifs, par contre, exprimant aussi, 
en tant que simples, une action qui se développe, sont aptes à 
poser, par l'addition d'un préverbe, un point d'aboutissement 
final à l'action verbale, aptes par conséquent à la représenter 
complète et une : ceux des duratifs qui ne deviennent pas, en 
tout état de cause, pérfectifs eii composition (par exemple 
.leH^âTL, BHcfeTB, etc, cf. p. 32, sqq.) doivent être rapprochés 
des itératifs. 

Le russe ne s'est donc pas encore créé un type verbal de 
sens purement fréquentatif, résultat que le tchèque a atteint, 
dans une assez faible mesure à vrai dire, pài* la sùpéi^position 
des suffixes itératifs dans des formes familières comme byvâ- 
vàti (cf. JUngitiàtln, SlavHtk cesho-nimecky^ totiië I, p. 213). 
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III) ITÉRATIFS ANOMAUX 
Types iiociiTi. et -HMâTb. 



a) Type hoohtb. 

s de ce type pHt'lidpeht à la fois de la valeur itéra- 
valeur durative. 

lent ils jouent en composition le rôle d'itnpepfectifs : 
f./ripn-BOîKy, impf., ripH-ne3y, pf. /npn-BOH:y, irhpf., 
npH-Hecy, pf./iipn-Hoiuy. impf., y-îi/ïy, pf./y-xoHt^, impf. 
Quatre verbes seulement font exception à celte règle : 'h34HTb, 
. JâSBTb, roHK) (le thème de l'inhnittf roHHTil est inusité eil russe 
■ tboderne) et 6po4iiTL. '634HTL et aâsHTt doivent à l'intonation 
Imcle de leur longue d'avoir conservé l'accent radical, alors que 
tous les autres verbes de la série sont accentués sur la syllabe 
finale au thème de l'infinitif, à la 1" personne du présent et à 
l'impératif: on peut supposer que cette particularité les a isolés 
de bonne heure, de sorte qu'ils ont perdu plus rapidement et 
plus complètement la valeur itérative, dont l'accent sur la finale 
était sans doute un indice important. Le lait est que deux îtéra- 
I tifs du type normal I ont été formés : ti3îKâTi> (formé par l'in- 
termédiaire de 'b;J4iiTb) et -.]'b3àTb, lesquels remplissent seuls 
la fonction d'imperfectlfs en face de ■fexarb et de A'h'sTh dans 
des couples comme Bti-'bjy, pf. /Bbl-'È3Htâio, impf, ; uù-.i'hsy, 
pf. /BtJ-jiaâio, impf. Les composés de 'fe34HTi> et -ià:niTi> sont 
perfectifs : Cb-haîKy, c-Aam^, pfs. ; les formes imperfectives 
Bbl-jâsHTb, n04-^â3HTli, npil-^âsHTl., données par le Dùliontuiire 
de l'Académie de 1847, sont des archaïsmes qui ont survécu dans 

11a langue populaire, mais sont complètement étrangers à la 
langue littéraire. Quant à roHK) (vieux russe roHHiii}, il doit à 
Bé combinaison avec riiaTL (vieux russe HteH^) d'être traité 
tiomme un duratif : ayant remplacé ce dernier au thème dli pré- 



I 
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sent, il en a pris le caractère pet l'euLiblc, «xaclemmit comme 
'iHTâTb a cessé d'être itératif dans la mesure où il a supplanté 
MCCTb.roHK) a son itératif propre roHj'iTb : npo-rOHiô. pf. /npo- j 
roHîiio, impf. Enfin 6pi)4iirh, tendant de plus en plus à être! 
substitué a OpecTu, se trouve dans une situation analogue à celle! 
de romô : aussi devient-il toujours perfectif par l'apposition! 
d'un préverbe et est-il muni d'une forme itérative correspoQ"! 
dante -ôpÔHfHBaTî.. 

11 existe cependant à côté des composés imperfeclifs du typel 
lipo-BOJKy, lesquels se rapportent à l'état le plus ancien de laJ 
langue, une série de composés perfectîfs de formation relative-J 
ment récente. Ce fait est en corrélation étroite avec les emplois J 
en fonction d'indéterminés, de verbes comme HOCHTt dans lefti 
cas où il s'agit d'une action verbale qui ne comporte pas dôï 
limites précises : iiocnTt n^aTte (cf. Introduction, p. 6 et 7). Eul 
d'autres termes, le type hoci'itb est susceptible de devenir per-. 
fectif par l'apposition d'un préverbe dans la mesure où il < 
autonome et indépendant du type HecTi'i. Le cas de h^^iiTb et dtf^ 
Jié.:imb, perfectibles en tout état de cause, montre bien que eeafl 
deux verbes ont cessé d'être sentis comme formant paire aveoT^ 
4xaTb et a'baTt. La même séparation se constate, par différent 
dation de sens, pour toutes les unités de la série iioci'iTli. Il est^ 
remarquable que ces nouveaux composés perfectîfs ont géaérs- 
lement un sens réel et concret, et que la plupart de ceux qui 
sont formés sur des simples neutres sont de signification active. 
Ainsi on a : 

Cpo^riTb (neutre) " aller de ci de là, errer », Ha-6p04HT&,B 
no-6po4ÛTi>, pfs. (neutres) : « Iloii^y h, Miuan ^hByiuKa, noj 
KyneqecTBy no6pOHcy " (OcTpoBCidil, rpo3a, acte II, scène 1);! 
BiJ-6po4HTb, iipo-6po4HTb, pfs. (actifs) : « h BbiôpoHty Bct« 
M'ÈCTa BTï rop04fc >i ; 

B04iiTt « conduire un certain temps, remuer <\ b(}4i'itî.c1 
« fréquenter », iipn-B04MTb, pf., au sens d' » accompagner 
no-B04iiTb, pf., au sens de « remuer un peu », par exempld 
dans la phrase suivante : h ... HH0r4a TO.ibKO aaÔ'feîKHT' 
6HBa.ioo4HHi., 4pyroH rapaKain., noB04HT'h ycaMiiiiToryao-^ 
Ha3a4'L. rptri-cH •' (repuenb, Eu-iue ii 4yMij, 2° partiej 
chap. XI, Londres, 1861, p. 259), mais iio-B04iiTfc, avec la signlJ 
fication générale de « remuer a, est imperfectif (n KpoJHK 
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noB04HT'b ycaMH ») ; bù-boahtb, pf. : « h BÙBOAH^-b ero no 
BceMy 40My » ; no-B04HTLCfl, pf. : « ct> K'bMT> noBOHcycb, y xoro 
saîÎMycL » ; 

BOSiiTb « charrier », bosiitlch « s'agiter, être afTairé, se donner 
du mal », Ha-B03iÎTb, pf. : « Mymi» B030M'b ne HaB03HTi>, 'ito 
mena, ropuiKOMh HaHocuxt» » ; BÙ-BOsiiTb, pf. : « cKopo avi y 

BaCT> BÙBOSHTCH MyCOpi» ? » ', nO-BOSHTbCH, pf. '. « nOB03H^Cn 

H cb sthmij 4* JioM'b » ; 

^âsHTb « grimper et descendre de l'endroit où on a grimpé » 
(neutre), B3-wiâ3HTb, c-.iâ3HTb, pfs (neutres), « aller, avec notion 
de montée et descente » ; Bbr./ia3HTb, H3-^â3HTb, o6-^â3HTb, pfs 
(actifs) : « OH'b oô.^asH^'b Bc^b 4epeBbH » ; 

HOCMTb a porter un certain temps », 40-HOCiÎTb, H3-H0CiiTb, 
06-HOCHTb, pfs, en parlant des vêtements « user » ; BÙ-HOCHTb, 
pf. (par exemple ^OB^yio nxnuy, « dresser un oiseau de proie», 
ou BTi yTpoô'fe, « porter jusqu'au terme »); Ha-HOCHTb, pf., 
« apporter en grande quantité »; nepe-HOCiÎTb, pf. : « ct> nepe- 
B03K0I0 .^OMKH MHoro, a .lyHuie Bcfe Bcm» nepenocHuib » ; 
no-HOCiiTb, pf., « porter un peu, un certain temps » ; 

X04HTb « marcher » (neutre), 3a-X04HTb, pf., « commencer à 
marcher» (neutre); no-x04HTb, pf., « marcher un peu » (neutre) ; 
c-x04HTb, pf., « aller, avec notion d'aller et retour » (neutre); 
BH-xo4HTb, pf., « obtenir à force d'aller, de marcher » (actif), 
dans « KaKTî 6bi OHii hh xo4H^'b no KaHue^HpiHM'b, ohtj Hnqero 
ne Bbixo4HT'b »; HC-xo4nTb, pf., « parcourir à pied » (actif) ; 
o6-xo4nTb, pf., « faire le tour en marchant » (actif); 0T-XQ4HTb, 
pf., « achever une marche prescrite » (actif), par exemple « une 
garde » dans : « h cbok) o^epe4b 0TX04Hwi'b »; nepe-xo4iÎTb, 
pf., « parcourir d'un bout à l'autre » (actif); pac-X04HTb, pf., 
« élargir en marchant », ainsi « pacxo4HTb canorn » ; y-xo4ïÎTb, 
pf., « tuer de lassitude, mettre à bout de force » (actif), dans : 
« rope ropbKoe yxo4H.^o napna », et aussi y-xo4iÎTbCH, pf. : 
« BoTTï y TeÔH cep4ue-T0 n ne yxo4HJocb eme — II HHKor4a 
Heyxo4HTCH » (OcTpOBCKiH, Tposa, acte II, scène 2); 

'fe34HTb « aller (non à pied) » (neutre), c'b-ii34HTb, pf., «aller, 
avec notion d'aller et retour » (neutre); Bii-'fe84nTb, pf., « dres- 
ser un cheval » (actif); 40-fe4HTb, pf. : HMU^HK'b 40'634H.i'b 
cpoK'b CBOH » (actif) ; H3'b-'fe34HTb, pf. : « H3'bte4HTb BCK) ryôep- 
Hiio » (actif); 3a-'fe34HTb, pf., « éreinter un cheval » (actif); oôii- 

6 
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fe4HTb, pf., « faire le tour d'un endroit autrement qu*à pied » 
(actif), ainsi : « oht> o6'b'b34HTT> bck) Espony »..., etc., etc.* 

Tous ces perfectifs forment paire, dans la mesure où ils sont 
munis d'imperfectifs, avec des formes en -HBa- : H3-H0my, pf. 
/n3-HâuiHBaio, impf. ; o6-xoJKy, pf. /oô-xâniiiBaio, impf..., etc. 
Seul, le perfeclif npo-BOH^y « j'accompagnerai » a un imperfectif 
à suffixe -a-, valant -h-, de la première catégorie itérative : 
npo-BOJKâio. Quant à ha^HTL, dont le dérivé -'b3}KâTb sert 
ordinairement d'imperfectîf à -'hxaxb, il hésite, suivant. les 
composés, entre les deux types d'itératifs : on a par exemple 
o6i>-'fe3>Ky, pf. /o6'b-'b3>KâK), impf., mais sa-femy, pf. /3a-'t3H^ii- 
Baio, impf. 

h) Type -HMaTB, -éuAiO. 

Quelques verbes, bien que ne présentant pas les caractères 
propres aux itératifs, jouent le rôle d'itératifs en face de verbes de 
même racine d'aspect perfectif. Ces itératifs, qu'on peut appeler 
extraordinaires, n'ont sans doute été primitivement que des du- 
ratifs servant, en tant que simples, d'imperfectifs aux perfectifs 
simples de même racine, /^aïo par exemple, impf., complétant 
naturellement 4aMi>, pf. ; mais plus tard la force de l'opposition 
perfectif /imperfectif \q\xv a prêté la valeur itérative, de telle sorte 
que, même en composition, -4aiO a rempli la fonction d'imper- 
fectif auprès de -4aM'b. Ces itératifs anomaux sont si bien entrés 
dans la catégorie des itératifs que tous ont subi des altérations, 
plus ou moins profondes, dues à Tinfluence analogique des 
types itératifs réguliers. 

Le plus vivant et, somme toute, le moins altéré de ces verbes 
est -éM.iK),-nMaTi>, normalement imperfectif en composition : 
BH-éM.iK) «j'écoute ». Il sert d'itératif au simple HMy, usité en 
vieux russe et d'aspect sans doute perfectif (cf. classe I, p. 11), 
lequel prend dans les composés la forme -HMy après consonne 
(cH-HMy), -LMy dans D03-LMy et BOH-LMy, et -HMy après voyelle 

1. Nous n'avons énuméré ci-dessus que les plus usilcs de ces composés per- 
fectifs, en n^indiquant pour chacun d'eux que le sens le plus courant, afin de ne 
pas nous égarer dans rinûnilé des délails Icxicologiques. La plupart des 
exemples donnés sans références ont été empruntés au dictionnaire de Dahl. 
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(nOriÎMy). Le présent éuAio en face de Tinfînitif -HMaTB, repré- 
sentant un ancien jimati^ ofTre la même alternance vocalique que 
berç en face de birati. Ce verbe est d'ailleurs si complètement 
devenu itératif que la conjugaison secondaire -HMâio a à peu 
près éliminé la conjugaison primaire -6m^K). Quant au composé 
perfectif nO'HMâio «je prendrai», formé à une époque où l'exten- 
sion de -H- analogique dit « de Baudoin de Courtenay »* était 
terminée (cf. au contraire noH-HMâïO « je comprends »), il res- 
taure, pour ainsi dire, la valeur durative ancienne de HMâxB : 
HMâxB est encore vivant au sens de « prendre » dans les dia- 
lectes de Pskov, de Perm, d'Olonec, de Vjatka et en sibérien 
(Byc^aeB-b, IIcTopHnecKan rpaMMaxHKa, 5® édit., II, 128), et 
c'est sans doute sur cet iimAtl, autonome, qu'a été formé le per- 
fectif no-HMaio, auquel le verbe de classe IV job^K), wIOBIÎtb 
sert communément d'împerfectif. M. Jagié incline toutefois à 
considérer le vieux russe noHMaxH (apparu de bonne heure à 
côté de iioHTw) comme un verbe fait après coup sur la forme 
secondaire d*aoriste noHMa et redevable à cette dernière de son 
caractère perfectif (KpiiTH'iecKiH saM^TKH no HCTopiii pyc- 
CKaro H3UKa, Cn6., 1889, pp. 134 et 135). 

4aio, 4aHTii, sert d'itératif à ^aM'b, 4aTL : npH-4âMT>, pf. /npH- 
4aK), impf. Le thème de l'infinitif a été ramené au type SHaBaTL, 
à suffixe -Ba-, et 4aBàTL a été substitué à ^aHTH. Le thème du 
présent a par contre imposé sa conjugaison primaire aux itéra- 
tifs normaux -siiaBaTb et -cTaBâxB (-3iiaio, -3Haëmb et -CTaio, 
-CTaëuiL), ce dernier ayant pu du reste être originellement un 
itératif anomal (vieux slave -stajg,, -stajati, cf. p. 56). 

L'itératif anomal 4liio, 4'bHTii, en face du perfectif 4'feHy, 
4'6tb, a été supplanté par le type régulier à suffixe -Ba-, 4'feBâio, 
4i^BâTB, ne laissant dans la langue littéraire moderne qu'un 
vestige, Timperfectif Ha-4^feiocb, Ha-4'feHTLCH « je me repose 
sur, j'espère ». 

Employés comme simples, les deux verbes 4aBâTb et 4'bBâTb 
ont partiellement perdu la valeur itérative (cf. plus haut, p. 59 : 
Ha-4aio, no-4'feBâiocB, pfs). 



1. Voir Tarticle mémorable iatitulé : TaK-b HadueaeMoft « 8B4)OHHqecKOik 
BcraBK-fe » coFJiacHaro -h- bt» cjiOBfliicKHxi> nsbiivaxt, dans les OHJOJiorHMecKÎfl 3a- 
nncKH (BopoHeici», 1877). 
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Remarquons enfin que dvid^ati appartenait en vieux slave à la 
catégorie des itératifs anomaux, mais que le russe 4BiiraTk, aux 
formes de présent 4Bn}Ky et 4Biiraio, est essentiellement du- 
ratif, la forme itérative étant -4BHrâTb, -4BHrâK). Quant à p'feK), 
p'ÈHTb, lequel a rempli autrefois la fonction d'imperfectif auprès 
de pMHy(cL), pHHyTb(cH), pf., il n'y a pas à en tenir compte du 
point de vue de la langue moderne, puisque tous les composés 
du type OT-p'ÈHTH, impf., en face de OT-pHHyTH, pf., ont disparu 
de Tusage littéraire. 
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IV) COMPOSÉS A DEUX PRÉVERBES 



Le nombre des préverbes apposés n'a pas, en principe, d'in- 
fluence sur l'aspect des verbes composés : npe4-no-^arâK), 
npH-no-MHHâio demeurent aussi imperfectifs que no-^arâio, 
no-MHHâio, et no-3a-6y4y n'est pas plus perfectif que 3a-6y4y. 

Cependant quelques verbes ont perdu, pour la conscience 
des sujets parlants, leur caractère de composés, et dès lors, la 
présence de deux éléments distincts, préverbe et racine, n'étant 
plus sensible, ils sont traités comme des verbes simples. 

Si le pseudo-verbe simple est perfectif, Papposition d'un 
second préverbe.ne modifie ni ne renforce son aspect; elle satis- 
fait seulement la tendance de la langue à employer plutôt un 
perfectif composé qu'un perfectif simple : no-3a6y4y est donc 
à 3a6y4y (3a + 6y4y) ce que no-KÔH^y, déjà signalé (cf. p. 24), 
est à KÔH^y. 

Si par contre le pseudo-verbe simple est imperfectif, il de- 
vient perfectif par l'apposition d^un second préverbe. 

Tel est d'abord le cas des imperfectifs isolés B^inio (b -j- ^Ihk)), 
oôtiuâio (06 + B'fcmâio), Ha4i^iocL (na + 4'feioci>), nÔTqyio 
(no + HTHBaTii)*, en face desquels ont été formés les perfectifs 
no-aiiiiio, no-o6'ÊLuâio, B03-Ha4'6iocB et no-Ha4ibK)CB, no- 
nÔTqyio. Quant à o6wia4âio, ancien itératif d'un verbe de 
classe I B-ia4y (06 + B.ia4âio), il présente, à côté du composé 
imperfectif npe-o6.ia4âio, remontant à une époque où le carac- 
tère itératif de o6.ia4àio n'était pas encore effacé, un composé 
perfectif, de formation sans nul doute postérieure, B03-o6^a4âK>. 

Ce développement de nouveaux perfectifs sur des dérivés 
itératifs composés est, en somme^ en corrélation étroite avec le 
fait que nous avons constaté plus haut, à savoir que tout dérivé 
itératif employé comme simple prend une certaine autonomie 
et tend à donner lieu à des formations perfectives. C'est parce 

1. Cf. Ck)6o;ieBCKiÈ, JleKuiu, 3« édit., p. 82. 
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que ces pseudo-simples apparaissent comme des unités étymo- 
logiques distinctes, unités se suffisant à elles-mêmes, qu'ils 
sont traités en composition comme des duratifs, bien qu'ils 
soient itératifs de leur nature. 

D'autre part, il arrive assez fréquemment qu'un imperfectii 
soit distrait d*un couple, dont il est partie intégrante, pour ser- 
vir à la création d'une série nouvelle de perfectîfs à deux 
préverbes. Ainsi cuHraio « je compte » (c + nuréno) est isolé du 
couple coHTy, pf. /cnuTâio, impf., et donne naissance aux com- 
posés 3a-CTmTâiocb, H3-cnHTâio, Ha-c4iiTaio, o6-c'iHTâio, nepe- 

C^IHTâK), nO-CMHTâlO, npO-CHHTâlO, pa3-C^4HTâlO, y-CMHTâK), 

pfs, de sorte que, pour le sens de « compter » comme pour 
celui de « lire », le dérivé 'iuxâTL se substitue partiellement au 
primitif necTL (iio-ciHTàio « je compterai », no-^HTâio « je 
lirai »). On a de même : BCTp'hMV, pf. /BCTp'Iinâio, impf. (bc+ [t] 
pi'iàio) et no BCTp'buaio, pf. ; coôepy, pf. /co6npàio et c6iipaK>, 
impfs (c + 6iipâio) et Ha-cÔHpaio, iio-cCiipaio, pfs. Enfin c4aio 
et CTHpâio (c + 4aiô, c + Tiipâio), au sens de «je distribue les 
cartes » pour le premier, et de « je lave du linge, je lessive » 
pour le second, sont devenus des verbes indépendants, ayant 
leurs perfectifs propres : Ha-C4aK), pf., et Bii-CTwpaio, na-CTH- 
pâK), OT-CTHpaio, no-cTupâio, iiepecTHpaio, iipii-cTHpâio, pfs. 

Quelques verbes ne présentent qu'un seul composé perfectif 
de cette nature, et ce sont toujours, en pareil cas, les préverbes 
3a- et no- qui sont apposés : 3a- a le sens inchoatif « commen- 
cer à faire quelque chose », et no- a une valeur atlénnaiive qui 
est bien rendue en français par « un peu, un certain temps ». 
Nous avons, par exemple : 3a-B34iJxâK), 3a-y./ii>i6àK>cL, 3a- 
pa3cyH;4aïO, aa-cÔHpâiocL (au sens de « je commencerai à faire 
mes préparatifs »), 3a-CHapHH;âiocL, pfs*; — no-OT4a.^iHio, no- 
OTHHMâio, no-cHHMâio, no-pa3poHriio, no-cH^HMâio, no-yÔHpâio, 
pfs. 

Le nombre des composés de ce genre préfixés de no- peut être 
considéré comme illimité, car, ainsi que le remarque M. Boyer 
{Manuel de langue russe, p. 20, note 3), il n'est quasiment pas 
de verbe russe, perfectif ou imperfectif, qui, dans le parler fami- 

1. Le Dictionnaire de V Académie de 1891 donne également une forme : aa- 
BOoGpaakdiD, pF, 
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lier, ne puisse s'adjoindre no- en valeur atténuative. Il arrive 
fréquemment d'entendre^ dans la langue parlée, des formes 
comme no-Ha4aR), perfectif atténuatif formé sur le perfectif 
Ha-4aiô, ou iio-3aniiMàïocL, perfectif atténuatif de Timperfectif 
3a-H-iiMàïOCb. La langue, évidemment, n'opère plus, dans ce der- 
nier cas, sur de pseudo-verbes simples : elle crée une catégorie 
nouvelle de perfectifs, lesquels possèdent la qualité essentielle 
des imperfectifs, à savoir la puissance de représenter Faction ver- 
baie dans sa complexité et sa multiplicité. « Bcb yn^e nocxo^H- 
.iHCb » ou <t BC'b y>Ke noiipHX04H.iii » sont des phrases de sens 
logiquement perfectif, puisqu'elles comportent l'achèvement de 
l'action verbale, mais de représentation imperfective, car elles 
suggèrent une idée de succession et de durée : « tous sont arri- 
vés peu à peu, les uns après les autres ». 

La langue des bylines nous offre un développement de pa- 
reilles formations perfectives sur des itératifs en -biBa-, -HBa-. 
Le Dictionnaire de l'Académie en cours de publication indique 
par exemple : 3a-iior^iH4biBaio, ^a-iiorypiciiBaio, 3a-noTp>ixH- 
Baio, 3a-noxàHaîBaio, 3a-nocBiicTUBaio, pfs, etc. On trouve 
aussi quelques formes semblables dans la Syntaxe de M. Ovsja- 
niko-Kulikovskij (CHHTaKCiiCb, pp. 146 et 148). Mais ce dévelop- 
pement n'a eu, jusqu'à aujourd'hui, aucune prise sur la langue 
littéraire, de telle sorte que, de notre point de vue, les forma- 
tions itératives en -LiBa-, -HBa- peuvent être considérées comme 
éminemment imperfectives^ 

La création de nouveaux perfectifs par l'apposition d'un 
second préverbe n'est pas un fait particulier au russe. Le type 
russe iïa-c6iipàio, pf., se retrouve en tchèque, na-sblrâm, pf. 
(na + S'bh'âm)^ et en polonais, na-:^ieramj pf. [na-\-:^bieram). Les 
perfectifs tchèques do-snldâm, po-snidàm sont évidemment dûs à 
Tunité qu'établit dans snidati [sn -|- Idali) le substantif verbal 
snidani, 

1. On peut cependant concevoir sans peine ]*extension à la langue littéraire 
elle-môme du type perfectif ci-dessus indiqué. C'est ainsi que nous avons pu 
entendre un Russe instruit improviser^ sur i'imperfectif isolé y-xà;kilBaTb, deux 
composés perfectifs tout-à-fait conformes au génie de la langue : « oiiii 3a iicio 
iioyxa/kiiBacTT,, fla h GpocHTL » (futur); « cm, uct cboh ^Tciibni ckoi>o iipoyxaîku- 
Baen> » (futur). 



•te 
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Le suffixe -biea-, -iiBa- est le signe certain de la valeur itéra- 
tive : il indique toujours le caractère rigoureusement imperfectible 
d'un verbe. 

Toutes les formations itératives antérieures (types à suffixe 
-a-, -li-, -Ba- et types anomaux hociitl et -HMaTb) ont perdu 
des unités au profit de la catégorie des duratifs. 

Cette usure de la valeur itérative a été invariablement déter- 
minée par l'emploi de ces verbes comme simples. Les verbes 
simples étant en énorme majorité des duratifs, qui ne deviennent 
perfectifs que par l'apposition d'un préverbe, le très petit groupe 
des itératifs anciens employés comme simples a de bonne heure 
été noyé dans la masse des duratifs et s'est comporté de même : 
la confusion était d'autant plus facile que la suffixation itérative 
-a-, -H- est commune à un grand nombre de verbes primaires 
et de dénominatifs (cf. H^parb, xpoMaTL, Tcp/iTL, etc.), et que 
le type itératif anomal hociitl ne comprend que quelques unités 
isolées au milieu d'un grand nombre de causatifs et de déno- 
minatifs (cf. TOHMTL, MHC4IITL, Ctc). 

Le cas des ex-itératifs à accent radical est caractéristique : les 
simples du type nâ^axB, ô'feraTb sont duratifs, les composés du 
type -na4âTL, -6'ferâTb sont itératifs. 

La même opposition de verbes employés au simple et de com- 
posés se retrouve et dans les itératifs à accentuation suffixale 
normale et dans les itératifs anomaux. Tantôt la valeur itéra- 
tive s'efface complètement : tel est le cas de la série ôpocaTb, 
CKaKaTL, etc. (cf. p. 48 sqq.) et de la courte série Ba.iiÎTB, 
npomâTbCH, etc. (cf. p. 52 sqq.). Tantôt la valeur itérative de- 
meure, pour ainsi dire, figée dans les composés les plus anciens, 
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tandis que sur les simples se développent des formations perfec- 
tives nouvelles de sens plus ou moins spécialisé : ainsi c-4HTâio, 
impf., « je compte », mais npo-MHTâio, pf., « je lirai », formé sur 
le simple qHTâïO « je lis » (cf. AejaTh, dur., et -^exaTL, itér., 
MibHHTL, dur., et -M'bHiÎTb, itér., KpnB.^>ÎTbCH, dur., et -KpH- 
B.^>ÎTb, itér., etc.); de môme npHHOiuy, impf., « j'apporte », 
mais n3-H0iijy, pf., «j'userai », formé sur l'indéterminé Houiy 
au sens de « je porte un vêtement, une chaussure ». 

Il n'est pas un seul verbe de formation itérative, ayant perdu 
le caractère itératif, qui ne soit employé comme simple. 

Cependant un petit nombre d'itératifs, usités comme simples, 
ont résisté à la tendance générale (|u'ont les simples à créer des 
perfectifs, et, môme en composition préverbale, sont restés 
rigoureusement itératifs : on ne peut donc formuler de règle 
absolue, mais seulement constater une tendance certaine. 

Si d'autre part les formations nouvelles en -biBa-, -iiBa-, dans 
la mesure où elles apparaissent en dehors de la composition 
préverbale, ne sont pas sujettes à devenir perfectîves, cela tient 
à ce que le suffixe -UBa-, -HBa- est assez caractéristique pour 
empocher toute confusion avec les verbes primaires et les déno- 
minatifs. 

La création d*un nouveau type itératif répondait à un besoin 
qui se constate parallèlement dans le développement historique 
de toutes les langues slaves : il fallait renforcer l'opposition 
perfectîj / impcrfeclif en prêtant à l'un des deux aspects un moyen 
d'expression tout-à-fait distinct. L'apparition d'un nouveau type 
itératif imposait une différenciation d*avec l'ancien : cette diffé- 
renciation s'est produite au profit de l'aspect perfectif, puis- 
qu'une partie des anciens itératifs est devenue durative, c'est- 
à-dire perfectible, tandis que le plus grand nombre d'entre eux 
gardait intacte la valeur itérative, et cela malgré la concurrence 
fréquente des nouvelles formations. Les nouveaux perfectifs 
du type no-4Biiraio et les nouveaux imperfectifs du type npn- 
roxaB^HBaio ont donc pris place à côté des types anciens no- 
4BHHy et npH-roTOB.iHK) : il en est résulté, dans les cas où il 
n'y a eu ni disjonction de sens profonde, ni élimination d'une 
des deux formes par l'autre, de véritables doublets^ doublets per- 
fectifs d'une part, doublets imperfectifs d'autre part. 

$• 



82 Morphologie des aspects du verbe russe • 

Des verbes très proches étymologiquement, mais sémanti- 
quement isolés, comme o6-HOCHTh, imperfectif de o6-HecTH 
a porter autour.», et o6-HâTiiHBaTï>, imperfectif de o6-hochtl 
« user »^ ne rentrent pas dans notre définition : nous restrei- 
gnons l'appellation de doublets aux verbes présentant, outre 
le lien étymologique, un lien de sens étroit. 

a) Doublets perfectifs. 

Les doublets perfectifs sont d'origines différentes : 

a) des perfectifs formés sur des verbes de classe III ou IV, 
comme ^ëpraxb, r.ifl4'feTL, apparaissent en face de perfectifs 
formés sur des verbes d'unité d'action de création secondaire, 
comme ^ëpHyxB, r^^HHyxE : Bii-^epraTL et Bii-4epHyTï>, 
o-r.^H4^feTi>CH et o-r^nnyThCH; 

P) des perfectifs formés sur des primitifs du type na4y, 
4BHHy, Ba^iiocb, apparaissent en face de perfectifs formés sur 
d'anciens itératifs, actuellement indéterminés, du type nâ4aio, 
4BHraio, Ba^i/iiocL : no-iia4y et no-na4aio, no-4BHHy et no- 
4Biîraio, Bij-Ba.iiocL et Bii-Ba^HiocL. 

Ces doublets, différents d'origine, s'opposent semblablement 
les uns aux autres : ils reflètent. également deux manières de 
concevoir l'action perfective. Ainsi o-r^HHycB « je tournerai la 
tête pour regarder derrière moi » (geste unique) et no-4BiÎHy 
« je pousserai d'un geste » expriment l'action verbale comme 
parfaitement unCy tandiis que o-rjiHîKycb « je regarderai autour 
de moi de tous les côtés », no-4BMraio « je pousserai en m'y 
prenant à plusieurs fois » (en plusieurs gestes, dans des direc- 
tions différentes) comportent une représentation complexe de la 
même action verbale. Les nouveaux perfectifs du type no- 
4BHraiO sont généralement appelés perfectifs-itératifsy parce qu'ils 
sont formés sur d'anciens itératifs (c'est le terme qu'emploie 
Miklosich dans sa Syntaxe) : nous préférons leur donner la dé- 
nomination de perfectifs-indéterminiSj dénomination dont les deux 
éléments s'accordent mieux ensemble, et qui se justifie par le 
caractère d'indéterminés qu'ont actuellement les anciens itéra- 
tifs. 

L'indétermination, ou plus exactement l'absence de limites 
étroites et précises de l'action verbale, est en efifet l'élément 
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commun qui apparaît, plus ou moins sensiblement, dans tous 
ces perfectifs : elle permet de concilier avec la conception per- 
fective les notions de durée et de multiplicité, d'où il suit que 
les perfectifs'indéterminis expriment une action achevée qui dure 
un temps indétini et peut être décomposée en un nombre indé- 
fini d'actions successives. Le grammairien russe Pavskij les 
appelait très heureusement pa3HOo6pa3Hue, c'est-à-dire « de 
contenu multiple », par opposition aux perfectifs ordinaires 
04HOo6pa3Hue, « de contenu un »«. 

Les nuances sémantiques qui différencient ces deux types 
de perfectifs apparaissent bien dans les cas où le inêtne préverbe 
est apposé à chacun d'eux. Les exemples suivants permettront 
d'en juger : 

« Côtry nHH3i> » (acte simple : « je descendrai en courant »); 

« Côliraio Bi> wiaBO^my » (action complexe : «j'irai et je revien- 
drai, je ferai une course »); 

« Ile BuCpacunaH BToro. — JI y>Ke BUÔpocH^iL » (action uni- 
que) ; 

M He BiJÔpacuBati Bcero 6e3'b pa36opy. — 4st h yjKe Biiôpo- 
ca^T» M (action multiple); 

« MyHUïK'L n3.10MH.11> Kocy o uaMCHb » (d'un seul mouve- 
ment); 

<c i\ Becb n3^0MaHi> » (résultat complexe : « je suis brisé de 
fatigue ))); 

« MHTJb Ha^ery nepexBaTH.iH » (d'un geste unique et rapide); 

« noBa4iîTCH Kopuiyni>, BC'bxT> yTHTT> nepexBaraeTTb » 
(somme d'actes successifs); 

« H BLiCTpife.iK> » (acte unique : « je tirerai un coup de fusil »); 

a fl BiicTp'b.iiî.n> Bcife CBOH sapH^bi » (aboutissement d'une 
série d'actes : « j'ai brùié toutes mes cartouches »); 

« Oh1> BIJBa^H.lCH H3T> CaHCH, II BCCB BUBa^H^CH B'b CH'fery » 

(mouvement un et rapide, puis mouvement complexe et pro- 
longé : « il est tombé du traîneau et a roulé de tout son long 
dans la neige »). 

1. <I>H.iojiorH<iecKiH HaGjiioAeuiii npoToiepea F. IlaBCKaro iiaAT> cocTaeoMT» pyccKaro 
H3iJKa, G116., 1841-42, Tpexbe paacyjkACHie r.iaroji-fe, p. 91. C^est à Vostokov 
que paraît être due la glose ordinaire des dictionnaires russes Wh H'^KOJlbKO 
npieMOBT» « en plusieurs fois », par opposition à bt» oahhi» iipieMi» « en une 
seule fois » (PyccKafl rpaMMaTmca, Ga6., 1831, p. 201). 



HORIMIOLOGIE DES ASPECTS DU VtKBK IttlSSË 



Lorsque les <leu: 



erfectifs i 



oléi 



apparaissent 

dans des composés iiijfêrcnls d'un même verbe, on peut constater 
que les préverbes apposés au type indéterminé comportent une 
notion de multiplicité ou de succession : ainsi paa-cTp'bAArh 
a fusilier », proprement « percer de balles en plusieurs en- 
droits », iiepe-criJ'Ii-iiiTfc " tuer successivement », iia-cxplî-iiÎTl» J 
« tuer en grande quantité », ofi-CTp'fcjJÎTB » faire feu autour, 
bombarder ", etc. fpaa-cTp-h^iiTt,, 'iiepe-cTp'fcjHTb, "Ha-CTp'Ë- J 
JMTb, *oG-CTp'l;^HTT. Sont inexistants). 

De même, les composés perfectifs formés sur les itératifs 4 
anomaux de la série iioci'iTb sont très caractéristiques à cet! 
égard : ils ne forment pas généralement de doublets séman- j 
tiques avec les perfectifs du type iipH-HCCTii, même quand 1 
ceux-ci sont munis des mêmes préverbes; c'est que, si les pré- 
verbes apposés sont les mc^nies, la valeur en est différente. Ainsi 1 
na-Het;y (par, exemple y,iap'b), « je porterai à quelqu'un uni 
coup w, ne peut être considéré comme un doublet de iia-Homy, [ 
<i j'apporterai en grande (jtiantité ", parce que lia- a dans J 
chacun de ces composés un sens particulier ; il indique une di- 
rection précise dans iia-iiccy, tandis qu'il renferme, dans ho- I 
iiouiy, une notion de multiplicité, Pareille disparité de sens se J 
retrouve dans 0i5-necy » je porterai autour » et oô-iiomy « j'use- 
rai 11, no-H(3Cy 11 je porterai » (iio- en fonction de préverbe vide) ] 
et iio-iioiiiy M je porterai un peu » etc. (voir p. 72 sqq. la liste 1 
des principaux compogés perfectifs de cette série). 

On peut conclure de tout ce qui précède que la catégorie 
nouvelle das perfectifs -indéterminés est une catégorie mixte, parti- I 
cipant des qualités de l'imperfectif et du perfeclif, capable de | 
représenter l'action verbale comme complexe et toutefois une; 
ces verbes doivent donc, dans une certaine mesure, être rap- 
prochés des composés perfectifs à deux préverbes, de sens j 
attênualif, comme no-aaHilMâloci. (cf. pp. 78, 79). 

Quelques doublets perfectifs échappent cependant à toute dif- | 
férenciation sémantique profonde. C'est ainsi que iipo-qTy et ] 
npo-'iiiTiiK) doivent être considérés comme rigoureusement iden- I 
tiques, ce dont il n'y a pas lieu, au reste, de s'étonner, puisque I 
iHTâio s'est entièrement substitué au simple 'rry, au sens de 
« je lis », et a, par là même, pris la valeurd'un duratifordinaire, 
non d'un indéterminé. De même les prétérits y-c.ilillia.n>, 
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y-aitixâ^nj, et y-Bn^t^'b, y-BH4âLii> s'équivalent dans nombre 
d'exemples : toutefois y-c^iima^Tj et y-Bn4'b^Tb, exprimant la 
sensation même, auditive ou visuelle, ont un caractère concret 
et précis qu'on ne trouve pas à y-cjuxcuit ni à y-Bii^à-ib, les- 
quels, dégageant plutôt le résultat de la sensation, sont abstraits 
et vides d'image nette (cf. aibixaTb, p. 50, et Bii4aTb, pp. 48, 49). 

Pac-npocTiiTbca et pac-iipoinârbca sont généralement dis- 
tingués par une nuance de sens peut-être artificielle : « MU C'b 
BaMH 3aBTpa pacnpomaeMCH » signifiera « demain nous pren- 
drons congé pour un temps Tun de Tautre^ nous nous dirons au 
revoir », tandis que « Mbi cb BaMH aaBipa pacripocTiiMca » 
signifiera « demain nous nous quitterons pour toujours, nous 
nous dirons adieu ». 

Enfin les doublets BCKpH^àTb et BCKpiiKHyTb (doublets du 
type OTAfiAfyThCiï, or.iHHyTbCii) tendent à être confondus (voyez 
Dictionnaire de l'Académie de 1891, I, p. 559) : le premier signifie 
« crier des mots, une phrase », le second « pousser un cri 
inarticulé ». BcKpHHaTb est d'un emploi très fréquent chez 
Dostoevskij. 



b) Doublets impcrfectifs. 

La seconde formation itérative en -UBa-, -HBa- s'est substi- 
tuée, sans former de doublets, aux formations antérieures dans 
les cas où ces dernières dLW^Xeni perdu la valeur itérative. Les ité- 
ratifs ap/>^r^/j comme GpocaTb, .^OMaxb et les ex-itératifs comme 
Ba^HTb, ca>KâTb, lesquels deviennent toujours perfectifs par 
l'apposition d'un préverbe, ont été remplacés par les nouvelles 
formations itératives, par exemple : c-6pacLiBaTb, c-.iâMLiBaTb, 
c-Bâ^iiBaTb, 3a-ca>KHBaTb. 

Lorsqu'il y a eu seulement perte partielle de la valeur itéra- 
tive, les formes en -biBa-, -HBa- ne se sont développées que 
dans la mesure où les anciens itératifs sont devenus perfec- 
tibles : ainsi H3-HâinHBaTb, aa-niixbiBaTb, o6-4ëTbiBaTb, Bbi- 
M'ÊHHBaxb n'ont d'existence qu'en raison du caractère perfectif 

de n3-H0CHTb, 3a-4HTâTb, 06-.«eTaTb, Bli-M'bnHTb. 

Les composés à deux préverbes présentent aussi, dans la 
mesure où ils sont perfectifs, la substitution du type itératif 
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nouveau au type ancien : paa-c-MUTâio (pa3 + pseudo-simple 
cnHTâio), pf. /pa3-c-niÎTLiBaio, impf. ; OT-c-THpâio (ot + pseudo- 
simple CTHpâio), pf. /oT-c-TiîpHBaio, impf. 

Dans les cas où les anciens itératifs ont gardé leur valeur 
itérative, les formes nouvelles en -usa-, -HBa- se sont très iné- 
galement développées dans la langue littéraire; mais elles ont 
pris une extension si considérable dans la langue populaire et, 
en particulier, dans les bylines, qu'il est impossible d*af{irmer 
a priori leur inexistence dans tel ou tel cas*. Les dictionnaires 
russes {Dictionnaire de l Académie de 1847, et surtout "Dictionnaire de 
Dahl et Dictionnaire de r Académie en cours de publication) con- 
tiennent une infinité de formes qui, si Ton s'en tient à la langue 
littéraire moderne, ont une existence plus théorique que réelle, 
ainsi : BH-nâ4iJBaTi>, BU-nâcuBaTt, Bij-xp/iCLiBaTL, no4-nâ.a3H- 
BaTb, etc., formes rares à côté des formes courantes BLi-na4âTL, 
BU-iiacaxb, BU-TpJicâTL, no4-no.i3âTL. Aussi ne prétendons- 
nous point fixer d'une manière très précise dans quelles con- 
ditions se produisent les doublets imperfectifs : la question 
d'emploi, si délicate, et qui se pose toujours, n'admet dans la 
plupart des cas qu'une solution relative et temporaire. 

Il importe avant tout de remarquer que les doublets imper- 
fectifs sont particuliers aux verbes des classes III et IV, puisque, 
comme nous Tavons vu, les verbes des classes I et II n'ont pas 
d'itératifs en -ïJBa-, -HBa- normalement usités : ainsi BiJ-na4âTB, 
BLi-nacâTL, Bbi-Tp>icàTL, iio4-no.«.3àTb (itératifs de verbes de 
classe i), ijpH-ni6aTb, BU-4BnraTL, iipH-MUicâTL (itératifs de 
verbes d'unité d'action de classe 11), 3a-Mep3âTb, y-BH4âTB, 
o-CTUBaTB (itératifs d'inchoatifs de classe II), n'ont pas de dou- 
blets d'emploi courant. 

Dans la classe III, la superposition des formes en -UBa- aux 
formes en -â- peut être considérée comme un fait rare. Nous ne 
pouvons citer que -pl53UBaio et -luiiÎKHBaio, lesquels se sont 
greffés sur -p'b3àio et -luiiKaio (itératifs du primaire p^Hty, 
pfeaxB et du dénominatif K^iH^y, lUHKaTL), mais ne se sont en 
aucune manière substitués à ces derniers; on a donc : o-p^Hcy, 
pf. /c-pt3âK) ou c-pfebiBaio, impfs; nepe-KaiWyxcfl, pf. /iiepe- 



1. Voir les formes données par M. Ovsjaniko-Kulikovskij (GuHTaKCHCT», 
p. 143-150). 
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K^HKâiOTCH OU nope-KjiHKHBaiOTCH, impfs. Le réfléchi pa3- 
ciHBaTBca, qui signifie « être distrait » a pris place à côté de 
pa3-ctBâTLCH, plus Ordinairement employé au sens concret : 
« être semé de côté et d'autre, se disperser ». 

Quafit aux pseudo-primaires, anciens itératifs de verbes de 
classe IF, comme ^BiîraTb, THuaTL, ils n'ont pas donné lieu à 
des formations itératives en -KBa- : iio-4BiîraïO, pf. /no-4Bnrâio, 
impf. ; aa-TiJKaïO, pf, /.la-TLiKâïO, impf. (le type no-4BHrHBaTL» 
attesté dans la langue populaire, est inusité dans la langue 
littéraire). 

Par contre les verbes de la classe IV se sont, en majorité, 
prêtés aux deux types de formations itératives, mais cependant' 
les doublets d'usage courant sont peu nombreux. 

Tantôt en effet les nouveaux itératifs en -HBa- ont pris la 
place des itératifs anciens en -ii- (-a-) : ainsi B-cyqHBaxb, bli- 
pâmHBaxb, BLi-My4pHBaTL, 3a-r.iâ>KHBaTB, 0-cTanaB.iHBaTbca, 
y--iaB^HBaTB ont éliminé B-cyqaTB, Bti-pamâTi>, Bïj-My4pHTL, 
3a-r.«a>K4aTF>, o-CTaHOR^HTBC«, y-.^OB.^/iTB, formes figurant 
généralement dans les dictionnaires, mais disparues de la 
langue vivante et n'ayant laissé de traces que dans des composés 
d'emploi savant, comme B03-CTanoBJiHTB, no-CTaHOB.^HTB, ou 
dans des locutions propres au style noble, comme y-.iOB.iHTB 
cep4ua. 

Tantôt, d'autre part, les itératifs en -HBa- apparaissent dans 
des composés relativement récents, tandis que les formes en -à- 
(-â-) sont figées dans les composés anciens : on a, par exemple, 
avec des préverbes différents, ne AO-AibÔAViïMXTh^ no4-.«ïo6.iH- 

BaXB, C-IipâuiHBaTB, IipO-Tan^HBaXB, à côté de B-AlOÔAilThCH, 

Bo-npoiuaTB, 3a-Ton.i}ÎTb. 

Enfin un assez grand nombre de verbes, n'ayant développé 
de composés itératifs qu'à une époque tardive, n'ont d'autres 
formes itératives que les nouvelles formes en -HBa- : o-CMâ- 

TpHBaTB, Bbl-BâpHBaTB, BLI-MaHHBaTB, BtI-C./1'fejKHBaTB, 3a- 

n.iàHHBaTB... etc. 

Les seuls doublets que nous puissions citer comme fré- 
quemment employés sont : BH[-..i1in.iHTB, BU-A'kuAUBdi.Th, — 

BH-.iymâTb, BbI-.iymHBaTB, — BIJ-M'fepHTB, BIJ-M'fepHBaTB, — 

npH-roTOB.iHTB, npH-roTâB.«HBaTB. Encore convient-il de re- 
marquer que BBi-.i'fen.iHBaTB tend à se substituer à Bbi-.i'fenjiiÎTB, 
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tandis qu'au contraire npH-roTOB^HTb demeure, jusqu'à présent, 
plus usité que npn-roTaBwîHBaTi>. Quant à paa-roB^HTtcH et 
pa3-râB^HBaTbCH, seul, le premier de ces deux verbes est d'un 
usage courant en russe littéraire. 

Ces doublets imperfectifs diffèrent des doublets perf#clifs en 
ce qu'ils sont de sens rigoureusement identique. Les deux 
types itératifs ne présentent donc aucune différenciation séman- 
tique et ne donnent lieu à aucune subdivision imperfective 
analogue à celle que nous avons constatée dans la catégorie des 
perfectifs. On pouvait attendre que les formes nouvelles en 
-HBa- servissent à l'expression de Taspect fréquentatif : cela n'a 
pas eu lieu. L'unité sémantique des verbes imperfectifs est 
restée intacte. 
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iioHa4aBaTb, 79. 
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nc)na,vh>ïTi>cn, 77. 
loHCci M, st. 
lonociiTh, l'A. st. 

lOHHTh, 7.'i. 

iO()r)t>màTh, 77. 
looivia.iHTi., 7S. 
nooTiiiiMaTi», 7s. 
Kuiâ^aTh, Si. 
loiia^àTh, 42. 
loiiacTh, Hi. 
loniïcKHFuiTi;. i*».'». 

TOIUÎlHaTT., 10, M. 

loiiù.KîaTh. iO. 
lonÔT'ienaTb, 77. 
ionpnxo,\nTi., 1\K 
lopar^poin'iTi., 7s. 
lopiiiuiTi», l'i. 

IOpOBHHTr>. M\. 

iocf)HpâTh, 7s. 
lOCBucTUBari., (ii. 
looKHMâri., 7S. 
locKaKâTh. V.). 
locKpiinHimn», (».*). 

lOClOHHTI^rîI, .'ii. 

loc^itviyioii'iiî, 12. 

lOCIIHMâTb, 78. 

iocTaHOBJîiTi>, 87. 
lOCTHpaTi.. 78. 

lOCTOHTL. 32. 
lOCTyKHBîlTI», <)."». 

nocxo,^iÏTi»cîr, 1\). 
lOCMHTàrh. 78. 

lOTliCKHBa II., (*>."». 

lOTprcKHBan.. (*)ii. 
lÔTMOBaTI., 77. 

loyôiipâri., 7s. 

lOXÛTHTh, 2'l. 
I0X04HTî>» 7ii. 

loxpâîibiBaTh, 6."». 



■» 'i 



IIOMCpmiVTIs Hi. 

iipe/\Bn4t>Ti>. 32. 
iipC/V^HaMeHOBâi i., <»('». 
upcMiicMarâih, 77. 
upe^noMHTaTh, 38. 
iipe^v'TOîh i>, 32. 
iipc,viy"^TBOHaTi>, i»t. 

Iipe^llKHTBOBaTI., 3.1. 

iipoaiipaTb, 45, ."»S. 

IipeiIMYIHeCTBi >BaTFi 

iipcoo.ia/vWh, 77. 

iipe(M'{vV>i^a'iï^« •»'^- 
npH6iJBaTi>, 31, ."»S. 
iipiiroTân^HBaTh, si, S7, ss 
npiiroTOB^urih, si, s7. ss. 
ripH:mpàTi>. ."»S. 
iipuniiaBaTh, .'»(*». 
iipH:îp'fcBàTi>. ."»s. 
npiiKasuBai i>, 2S. 
npiuà3HTi>, 71. 
npiLieTan,. W. 

IipilMBIKàTI., 8(). 
IIpIIM'hlIHTh, .l'i. 
lipHM'kp/lTb, t2. 

iipniia/Vie^KiiTi., 32. 

IipHHoCMTb, 71. 

iipHiio.iriaTh. 42. 
iipiiiioMiiHaTh, 77. 

HpHpaDHIITh, ;)3. 

npiipaBHiÎThcn, 5.3. 
iipncitaKHBaTi,. G'i. 
iipiicTiïpaTb, 78. 

lipUCVTCTBOHaTb, 10. 

iipHcHràTh, 44, 46. 
iipoaHa^iH3Hpc>BaTii 
iipoG-iyn^aTï,, ;'»3. 
iipoôpo^iiTb, 72. 
iipoBecTii, 71. 
iipoBOAi'iTi», 71. 72. 7'i. 
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iipoBO;KàTi>, ;"»I. 1\. 

lipor.UlTUBllTL, (i'j. 

iiporoHHTb, 72. 
iipory.innaTL, (il. 

iipuyiipàrb, ;i8. 
np<uâ3îiTi,, iO. l\i. 
iipt)McpuâTL. il. 

lipoM'fnUJTL, ."i'i. 
lipoilOirï'vJlOIUlTL, (iC). 

iip()i{uirb/U>iBUTb, ()(). 

» 

iipocj'h.^OBaTL, Xi. 
npocTUTi,, 11]. 

IFpOCMIlTaTl>, 78. 
lipOTàlLlHHaTb, S7. 

iipoTe^ierpa'MipoiuiTh, '1\. 

IipOMÔCTL, ;W, Si. 
IipOMIITilTh, :W, i(î, Si. 

— iipoiiiaTi,, .*{(). 
iipoiiiecTiioBaTi!, .'»ll. 

iipomaTLoi, .')2. s;;. 

iiycKàTb, 47, ."»;). 
iiycTMTi», 23, i7. "».'). 
npH4aTB, iO. 

paRHlÎTL, .').'{. 

paiJHî'iTb, ;):$, l\\. 

pa/lvV'lTb, ;ii. 

pa:i6pacuBaTi>, (i'i. 
pa;{râB.innaTM'3r, (Wl, ss. 
paar.iar().iF,(rBonaTi,, :\\. 
pa3n)B.i}iTi,c;i, ss. 
paiiMi'jKnTr,, il. 
pa.îM'hHîiTb, ;ii. 
pa:iCTp'h.ijiTi., l\i, Si. 
pa:K*MiïTaTb, 7S, SO. 
pa.'icniTMHaTh, S(i. 

pa:ict,naTi., ;;;;, ST. 

pa;ict.iinaTi,c;i. .'i.'i, s7. 
pa:!yM'hTB, .Ti. 
pâiimi,, 27. 



pacKaTâTh, G.'i. 
pacKaTHTb, (>;). 
|)aciuaii^iTi*cii. iO. 
paciip(»cTHTî>(:îi, S.i. 
pacup()m<rn>cîi, .*i2, s;;. 
puMi., Il, 12. 
piiciniyii». 17. 
pucKOBarr., 17. 

poBHJlTb, lh\. 
po/^lITb, 27, iii. 
po/i;âTb, ;ii. 

pOHHTi>, ;)2. 

pyuaTbCii, îi."». 
pyiiiaib, 41. 

— pyiib'iTb, 42. 
pyiiiHTb, 41. 

pyiUHTbcn, 2.'{ ri irntut, loi 
puraTb, ii», i7. 
pwriiyrb, i(», i7. 
P'h:uiTb, i2. 

— p'b;uiTi,, i2, se». 

— p'h.ajBarF», i2, S(). 
p'tuiâTb, ;);"». 
pfiiuiiTb, 2i{, 2"), 2(», ii.'i. 

pH.KHVTbCH, 17. 

ca^UTb, ;i2. 
ca^MTbCii, 10. 
caHtâTb, ;)2. 
- caîK^^âib, 'M. 

— câjKHBaTb, i)2. 

r 

(oiirarb, 40, S!). 

CBIICTcVlb, 4S. 
CBliCHTb, 41. 

c,\op;KaTb, M. 
ruxivïiu 10, 22. 
cKaKaTb, IS, iS, il>, r>'i. 

— cKaiaiBaTh. iO, .'l'i. 
ricoMiiTb. 2:$. 2'i. iS. V.K 
<-icviiiaTb, 'il . 
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r.ianivrh. I."». H». 

(MâoilVTI,, I.'), H). 
iMoMîlTh. V.). 
CKpïTB.lîiTI.. .')'k 
C.lOM.lî'lTb. ")l. 



*; 1 



(MùIIîlTI.CH, ,ïi. 

(Mviiian», 4i. 

cMikiiiaTL, ."), .10, s.'». 
CMorpt.Ti.. X\. 

C-M'hlIMTl». .'i'i. 
C-M'hllî'lTI., .'Jt. 

<'<)o().rl',:MM)iîari.. iîi. 
coiîâTh, 17, r»;î. 
«•nirlwnaiiaTii, .')7. 
ronliinaTiA'M, .'is. 
r(),\ep'iKaTi.. Ai. 
cn^vIûicTnniîaii., .'l'i. 
<-o;Ka.iivri>, *\\. 
('(»a,;âTb, V.'k ."»<». 
<'(»3/;aim'n», .*iH. 
coiiepuiiTi., i'i. 

r.OMii'kiiâii.cn, .*»S. 
co(»TirlvroTiu)naTi., .'II. 
coiiv rcTRona TF». IW. 
rupeiiiKUîâ'rh. !l'i. 

ruCToj'iTr», .12. 

COCTOî'lTl.ril. :\1. 

(•()('Tpa,\âTi». Il'i. 

«•orpaïK'.-ioiiaTi., ill. 
coMi^raBa rn, ."»7. 
co'ic'iaTh. .17. 
ccïMVHcrnoiîaTi), ilt. 
c'iipaiinnîarh, S7. 
i:|)aiîiiÛTii. .'1.1, ,l'i. 



<•p'h.^aT^. 8(1. 
cp'haaTh, 42, sil. 

cpt.HiJBaTh, 42, ^<^^. 

— naïuni., 17, .'Kl, 'lH, 7;1. 
(•Taii()nn'i!»(*îi, 17. 
craTh, 17. 

<"nipaTL, 7s, sd. 
-- cTph.niTii. ;12. 

rTp'1'..lHTI., .'12, Ni. 

cTvrtaTi,, 48. iu\. 
-- «•Tvii'iiuaTr.. (1.1. 
r rviiiVn., 47, ."l.'l. 
cryiii'iTi.. 2il. 24, 47, .'l.'l. 
(•tn'k'i I h, 48, (»;i. 

(•njiivri>. I 4. 

cvHyTi». 17. 

cvmecTBonâTi., lî). 

« 

rx()4nTr>, 7!î. 
rMHTâTh, .'{(), .'$8. 78, 81. 

r'i/l',3.uni', 71, 7.'t. 
rt.rri., ;i, 10, 12. 
Taci:âTh, 'i8, 40, (1.1. 
ra'iân», 52, .'li{. 
Taim'iTi», 'i8, W, {\:\. 
rcMLT[)a«i»iipnRaTî>, 21 . 
rKHVTi., 40, 4(1. 

TOMiiTL, 2:;, ;i2. so. 

rpâxiiyTi., 17. 
rpi'iiaTb, (l.'l. (1(1. 

— - rp(''ii.iiiiîaTi», (1(1. 

— TpcMiHBari). (l.'l. 
rpiM-Karbci!, (l.'l. 
ipciuâTh, (l.'l. 

1 jxMnn,. 4(1. (14. 

- Tp(')rin;a ib. (liî. 
r|)niiy 1 1., 'i(l, (14. 
ir.ii,*a'rh, 40, 87. 

— lUKilTl., 'ï2, 4(1. 
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Tiiràrb, 4<i, (il. 

— THniBa TL, ()t. 



/. /. 



— Tii;u)BaTH, il. 

THHyTT>, l.i, t(i. 

yBiï4aTFj, V.). 8;i. 
yBiÎ4'hTb, ;ii, V,K «.'). 
vB'feinaBaTH. iiîs. 
yB'bmaTL, 5s. 
yB'hiiieBâTL. îiîs. 
VKaTaTi», W. 

VKVCUTb, il. 

• t 

y.iaB.iiiBaTb, S7. 

VMOBJÛTb. ÎS7. 
V.llJ^itTbCiî, V). 
WllJOUVTbCM, 'Mi. 

YMi'jKaTb, il. 
yiia<Mt>,v>BnTb. .'».'{. 
viiona II,, iti. 
\poniiMTb, IVA. 

ypOBHHTb, .il). 
ypOMUTb. ',}'l. 
\ ClblxâTb, ;>(», S.i. 
VlMl'jIUaTb, .')(). S.'i. 

vcôiî'luvriiTb. (i7. 

• 

Ncôu'hinciunb, (i7. 
vcùh'hiiuinaTb. (i7. 
ycoMiinTbrH, .'is. 
vciioiuVnBaTb, i'ù\. 
\rii(>i;i')iîiîaTi , iV.\. 
vcirhri,, 2G. .Ti. 



\ CMllTaTb, 7S. 

■ 

VTbiKaTb, iû. 
yxo^iiTb. 73. 
yxo4iiTbc>i, ^'^. 
XBaTciTb, 48, r».'i. 
xBaTiîTb. 23. 2G, W, (i.*). 
— XBaxuBaTb, G.'). 
x.ieôâTb, 46. Gi. 
xaeÔHyTb. 4G. 

X.lbIHVTb, 17. 

■ 

xo4iiTb, 5, 73. 
xoT^Tb, 3, 4, 23. 
xpânaTb,.65. 
xpaTit>Tb, (i.'i. 
U'fcn.iHTh('>i, ^^. 

HCCTb, 3tS, M\. 

-iirraTb, 38, i:iJiS, 78, 81. 

'UlTlJBaTb, (i8, i\\). 
«iy>K4aTbcii, iii. 
iiieBLVii'rTb, IG. 
uioBe^ibiivib. Hi. 

• 

'h4aTb, 3G, i7. 

t>:J4HTb, .'II, 71, 72, 73, 74. 

l',:i/KâTb, i.'i, .'il, 7i. 

— t,3/KlIBaTb, 7i. 

i>CTb, 2.S, W. 

# 

hxaTb, 12, ;)l. 

MBlITb, 2.5, .)!, .».). 
HB.liiTb, .'il. ")">. 

- HTb, II, 12. 7i. 



ADDENDA ET KRUATA 



P. 4, ligne 3, ajouter : L'impcrBonoel réfli^chi xômûTi'h est toutefois muni d'un 
futur périphraKtique ôiMorii xorflriiCH, lequel sert ù l'expresBiou d'un désir 
réitéré. 

P. 1T^ dernière ligne du second paru^raplie, lire : Titératif cTaBarii u*est 
eniployô coiinne simple t|u'uu piétéril, suii>i la t'ornie impersonnelle et aver 
le sens de «< il siiffisail ». (if. rniiMa|NiK'i.. nôNKiioneiiiiaH iicTtipin, f*^ partie, 
ch. m : u lOiiuuierKiix'K ero rn.ri> (Tdi<a.iu lia luv. ». 

V. 17, noie, lire (io^uC, 

V, 2H, ligne du bas, corriger ainsi : PvmiiTht'ii esl à rctraneher de la liste 
des perft'Clifs simples de classe IV où, induit en erreur par Miklo>i(-li 
[Syntax, p. 298,, nous Ta vous fait ligurer à lort. Ce verbe esl, à vrai dire, 
aussi bien employé en valeur de futur qu*en valeur de présent : a Hth 
iiOpfLlKll OKujMi |»ymaTrji M (futur . — « JoM'i. pyiilUhji » (prôsenl) ; mais il 
a, d*autre part, un fuivir iiériplnastiqne, lequel doit nous !«• fairt' consi- 
dérer comme imperlrclif ; « lior.ia ;j.uiiii«' JWmi'TI. pN uiiiTNcii. ouii |>a:iùi>- 
rvTt'ii )>. Cependant nc»us inclinons a considérer pyiiiiiThcM comme un 
ancien perfectit, ayant partiellement perdu son aspect (»rit;inel. Cf. vx. si. 
riisiti^ pt.^ pol. ruszYC, pf.. mais tcli. et dialectes si. du sud rusiti^ impts. 
avec, au reste, un témoignage de l'aspect pert'cctif, si*;ualé par M. Jagir 
[lieitràge zur si. Sytit,^ p. 70', en vieux serbe. 

l'. 33, ajouter à la iln du premier paragraphe : Il convient encore de citer 
c-MMCiiiTii, considéré, par suite d'une fausse étymolo^ie, comme un dérivé 
de cMiiKVil» et fréquemment usité comme imperfectif : u Klimiil iX).l0Hon, 
f»y,n'o rMMc.iiiiui. ». Dabi (Dictionnaire, <i' éd., IV, p. ^{05) sépare nettement 
los «emplois perfectifs des emplois imperfectifs et, en Gn de compte, 
dédouble le verbe en c-.Mi.'ic,niTi>, perfectif de r-.Miiiiii.iHTi>, et cMUC^iiiTi., 
imperfectif, dénominatif de cMiJc.i't». Il y a là d'ailleurs uu malentendu 
ancien déjà noté par M. Jagi»' en vieuv slave ijieitrâge zur si. Synt,, p. 78). 

I'. 3!{, ajouter au second paragraphe Tcxcmplc suivant, dans lequel apparaît 
très nettement la valeur de présent : u }1 ca.Mi. riiaMa.ia .tyMiuii». «no 
iinMimaHiTL, Ail r.ia<ii;H-To, y iiiix'i. (m;pi.rri»i : iia noTo.ioiM> iMHo.uiri. cmo- 
Tpl.Ti. u (foiiMapon'i., (>GMi:iioiici;iiaii iiriupJM, '1^ partie, cli. rv. 

I*. •!*<, lii^ne .'» du bas, lire rMec^K.ilVTI.. 

I'. '•", Ii^ne 7, lire KacaTM']]. 
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H. 48, 3* paragraphe, lire fu(îr{i;)nyTh. 

P. î}'3, note 2, lire : Dalil [Ihid.^ 2« ôdit., etc.). 

P. 5'i, ligne 12, iijoulcr : Do même na-|»0'ikiiTi» est perfeclif dans : « îKii.ia i'nJja 
i;<wu, (utniiua vvù-k nu .liny iiwrtviiiKy ii iia|H»'.ka.iu .it.Tin;ii » (Conies d\ifri~ 
nasj€>', H' éd., I, p. 37). 

1*. 62, intercaler tnlrc le 2' el le 3'' para^^raphc : On comprend donc que, clans 
ces conditions, l'accent devait rester sur la racine (,i'h.iaTii, ,i'h.iiiiiij)Th > el 
cela mèine dans le cas où le primitil n'accentuait pas cette dernière (ru,vlvri>, 
nivl:y. cihliifBaTli). Ka plupart des itératifs de la seconde formation ay.ini 
été créés directement sur un éléni(*nt radical monosyllabique, un Ivpe 
d'accentuation présuffixale uniforme s'est constitué : 'ijua*, 'iina- ; et ce 
type a été élendu aux itéralifs à base dissyllaljiipic, comprenant racine + 
élément suffixal^ comme (nj-naiiaïuiiitiiTi», de (o)-(Ta)initifTi>, et coumie 
(of))-pilcoHiiii)aTi>, de (otVl-pHcoiiaTi» (catéi^orie des verbes à suffire alternant 
-y-/-oij a- . Toulelois, parmi b^s itératifs à base dissyllabique, ((»T)-i.'yiiopii- 
iMiïii, de (oT)-Kyiu»pliTi., (^rac. i;yii- -|- élément up-), a maintenu l'accent 
radical: quant à y-rd-uhiiiiiitaTii, <le y-ni-idicTiiTi., il paraît élre ré<'enl par 
ra[)port à y-cù-irhiiiriuiTii (Dabi indique éi^alenient l'accenluatiou analogique 
y-co-iihiumiaTi.). 

P. G7, li«;ne 7, ajouter : iic|M'-.iiiiTyH>, pf. à rùlé dr in^|ic-.iin*Ttih», pf.) /mqie- 
.iiKTUimH», impf. 

P. 08, ligniî 5 du 3* paragraphe, lire 'niwi-. 

P. 70, ligne 5, lire : ]i-|>}rrii. lequel .i rempli autrefois la fonction iVitéraiif 

auprès de piiiiyTliCii. 
P. 78, ligue 5, lire : il arrive assez fréquemment qu'un iuiperfectil co/mwo.sc», *?Ic. 
P. 79, dernière ligne du 2' paragraphe, lire : éminemment imperfoctihles. 
P. 80, ligue I, lire -mw-. 



Nota. — Les raract«M'es munis «le sii:ut'> iliarriliques (fl/évir italique) ont 
été ubligeauinient mis i\ l.i dUpusiiinu «If Monsieur (Iuamhiu.n, éiliteur. par la 
Mjiisuu PhiiTAi, de Mù<'(>u, 
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AcC6nt- — Acrciil '^iiHÎN.il dr la prciiiiiTr toi'iMalioii ittTalivi-j ô''l- i*J. -- Arr-^'iil 
]»ri-sufll\:il cic i:i sci'oiulc f'(iniiali«>ii il('rali\o vl piuMiuiririies ])li<.>nrti(|Ut's 
auxquels il «loiino iirii, iil.i'ilj. — Accciil i-('iiiarr|iiahlr de (|ii('I(|ii(.*s vi.'i'Itos 
i«.»iiiposc''», .'i'J. '.l'A. 

AlteriiailC68 VOCaliqueS — Leur rnio (i.Mis la prcmitTi* luriiialioii it(*i'ati\o, 

• I. -oJ. 

Aspect. — ('.riirriiiiii iiior|»li(ilo.L;i'|ih' (Ji.* ra>|i<'rl, l!-.'i. — Ohsrurilc do l.i 
iinlion «l'asptM'l au prrlôril, .*>. — Calôî^uries d«' l'aspcrl, îi-7, — Diialitc 
d*.^^pe^t, l'i, I*.>--l, '2*2, -.'î, '2'. -- Varialiciiis d'aspccl d<* rrriains vorhcs au 
roiirs do riii.siniro di- la laiij;ur. J 1 . 22, 2'f, 2.'.. .;:{. IJi, 'l'i, 57, ;')«. 

Composés. — Aspocl do> vt/rhcs composas, 2'J-71». — Monopolisation de la 
v.dour p«.'rrorli\c par les vrrhos rmiipuM's, lo, If, 2.S, 2«, 77. 

Déterminés. — Dôfîintion, 'ï. 7. — Indirations ndalivcs aux di'tcrminés, i8, 
VJ, 72. 

DuratifS. — Dôlinilion nmi'plrjlo^iipii" : perjorlihlos, .'>, <i. — iJui'atifs demeu- 
rant iniperloclils inali;ir l'apposiliou d'un prt'îverbe, ol—'î'i. — Duratifs 
dev«*iius des ilôralits anomaux, ~.\ ol suiv. 

Étymologie populaire et aspect, ly, 2». — Pscudo-siinplcM, :iO, 77-70. 

Futur périphrastique. — C^rilorinm uinrpliolo^iquo do l'aspert, 2-i. — Indi- 
râlions divrrsos, 12. V\ 20, 21. 2:{, 27. 'X,\, :;'i. T.S. 

Imperfectibles. — <-*'. Ittruiifs. 

Imperfectifs. — (^aléiîmirs inipiTloolivos, r)-7. — Doublets imperfeotifs, r»5, 
SI, S.vSS. 

Indéterminés - I>«''linliion, «l, 7. — Indications ilivorsi-s, i8, \\\ 72. 

Itératifs. — Délinition MH)ipholo^if.|u«- : iniperrorliblrs, .'>, Ti. — Définition 
sémaiiliiiui , .'i, (», 08-7O. — Preiniorc lorinalion itérative à suffixe n-, -;i-, 
-it.i , llii')'.). — SiMMMid'! formation itérativr- à suffixe 'i.liui-, 'iiimi-, r)(».7(». — 
JNpcs ii«i,ilils .luoniJiux iimini. el -iiMaTi., 7I-7G. — Itératifs usités romnic 
>impl« > ol ay.inl p.'idn, inlalement ou partiellomont, leur valeur itérative 
p'imilivc. .il. .lo, .iS, ,>'.»- iJ, II, K), n», I., »S, i\», .^0, ,)J-,).), oh, oO, /!-,*, 
7.'j, 7h. 7~-7\» Il( ralils u^-ih'-s romme simples à tous les temps et ayant 

plciiiiMUrnl •iiiisfivé l'Mir valiui' itérali%e, i7, fi», ."jr», — Itératifs usités 
iomm«: ^implrs au pit'l«iil , '»''». '»*', .*iO, iîS-7(>. 

Perfectibles. -- <-li. ifumtifs. 
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Perfectifs. — Perfonirs simplps (!0-'iO) el romposcs (2^»-7î«i. — Doublcl» 
fM-rfrclifs r\ pi^rferlifs indôlcnninôs, 82-85. — Pcpfeclif» isoles, 17. 

Présent. — Présent imj)orfprlif employé eu fouctioii de futur, 12, 19, 20, 

Présent-fatar. — Présoul futur et futur périphrastiquo, 2, '». — Présent -futur 
cmpl.nô en fond ion d»- présent, '.i, 10, 25, 2iî, 28, Xi, :ri, 57. 

Préverbes. - Rôl»* dps prôvt'rl>es, nV^les générales et exceptions, 30-3r>. — 
.\omhrc des préverbes appostfs : roniposés à i\on\ préverbes, 30, 31, 77- 
7\K — Sens des préverbes, .10, 31, 71», 84. 

Sens. — Délerniinalton de Paspecl par le sens iiilinie que la conscience du 
sujet pnHe nu verbe, 13, 15. 22, 23, 2'». 25, 20, 27. — Dillcreneiations cl 
spécialisations de sens, 38, 'lO, 'il, '#5, 'if», §7, i8, 52, 53, ."i'i, 72-7*. — Sens 
abstrait t^l sens concret, 27, 32-3^1. 

Simples. -- Aspert «les verbes simples, 10 'J'.». — Monopolisation de la valeur 
perfective par les composés aux dépens des simples, 13, 14, 23, 2i, 77. — 
Usure de la valeur itérative de certains verbes provenant de leur emploi 
comme simples, 3fi, 38, 80, 81 (Voir, pour les indications de détail Térifiant 
ce principe, l'artiide Itératifs), 

Suffixe. — Suflixe des verbes de classe U, i;M7. — Suffixes itératifs -a- pur 
("ii-SO), ->i- (51-55), -m- (."îri-fiO de la première formation. — Suffixes itéra- 
tifs -una- et 'ilBa- de la seconde formation ((îO-70). — Suffixe -oija- en tant 
que suffixe itératif, 17, 21. Hfi, 07. — Suffixe -ena- maintenu au tbènic du 
préseiii, f)7. 
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